
Une nouvelle affaire de corruption
en Bavière ... ou le président

le ministre de la Justice et le rabbin
Notre correspondant pour les af-

j aires allemandes nous écrit ;
L'Allemagne de l'ouest ne fai t dé-

cidément pas le meilleur usage de
ses droits démocra tiques retrouvés,
'car les « affaires » y éclatent les unes
après les autres à un rythme bien
fait pour .jeter le discrédit sur uns
régime dont beaucoup d'Allemands
se passeraient encore aisément. La
dernière en date est une affaire de
pots-de-vin qui met aux prises deux
des personnalités les plus en vue
du Parti chrétien-social bavarois et
de nombreux personnages de moin-
dre envergure, dont le grand rabbin
de la province.

Ils étalent deux « chefs »
d'un même parti...

Les deux personnalités en vue du
Parti chrétien-social sont le prési-
dent du « Landtag » Hundhammer et
le ministre bavarois de la Justice
Joseph Millier, deux « Herr, Doktor »
comme il se doit, que le fait d'ap-
partenir au même parti n'empêche
pas de se détester cordialement et
de se le prouver à chaque occasion.

Les deux hommes sont d'ailleurs
aussi différen ts l'un de l'autre qu'il
est possible de l'imaginer. M. Hund-
hammer est le type du conservateur
intransigeant , descendu dans l'arène
politique pour y défendre sans con-
cessions et sans faiblesse la foi de
ses ancêtres et la sienne... Aux dires
de ceux qui le connaissent bien, sa
fermeté de caractère n'a d'égale que
l'étroitesse de ses idées.

Son coreligionnaire et ennemi
personnel MiiMer est, au contraire ,
le type du politicien à l'échiné sou-
ple, toujours prêt à s'arranger d'un

compromis ou à composer avec ses
adversaires si l'intérêt de sa carrière
l'exige. Surnommé le « gardeur de
bœufs », on ne sait trop pourquoi,
il est parvenu à cumuler les titres
de ministre de Qa Justice, de prési-
dent de la section bavaroise de
l'Union européenne et de président
du Parti chrétien-social de l'arron-
dissement de Muni ch . Il s'est en ou- ,
tre fait un nom dans les milieux
de la danse pour avoir couvert de sa
haute autorité quelques tournois in-
ternationaux. * L Ltr
(Lire la suite en 6me page)

Voyage en zigzag
dans l'Allemagne renaissante

/. De la Forêt-Noire aux sources du Danube
(DE N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L)  '

« A  l'heure actuelle , écrivait en
mars 1949 l'académicien André Sieg-
fried , on peut presque dire qu 'il ne
subsiste plus rien de l'Allemagne.
Elle n 'est ni un territoire , ni une
structure politique , ni une structure
industrielle , ni une structure ur-
baine , toutes ses villes ayant été dé-
truites , ni un ensemble harmonieux
de relations organisées. Que reste-
t-il? Le peuple allemand lui-même... »

Trois ans ont passé. Le peuple
allemand s'est ressaisi. Ce person-
nage toujours en quête d'un aut eur,
ce peuple perp étuellement en de-
venir , ouvert à toutes les possibi-
lités , a retrouvé sa formidable vo-
lonté et ses méthodes de travail .
Déj à, sa product ion industr ie l le  est
aussi importante qu 'en 1939 ; déjà

il pose ses conditions à ses : vain-
queurs d'hier. Déjà il relève la tête.

t̂ , t̂ s%* ¦

C'est dans cette Allemagne renais-
sante que nous venons de passer
quelques jours. Nous en rapportons
une véritable mosaï que d'impres-
sions aux teintes souvent opposées
qui composent par leur assemblage
une peinture quel que peu chaoti que
et trouble. Cela tient sans doute au
caractère même de ce pays pour
lequel , comme Giraudoux le faisait
dire à l'un des personnages de Sieg-
fried , « les ép ithètes contraires sont
les plus facilement interchangea-
bles ». • . | Jean HOSTETTLER.
(Lire la suite en 6me page)

paysage typ ique de la Forêt-Noire photographié au sommet du Feldberg.

Création imminente
d'un « no man's land » a l'intérieur

de la zone soviétique

NOUVELLES MESURES DE REPRÉSAILLES DES RUSSES

Interruption des communications téléphoniques avec l'Est

BERLIN, 27 (Reuter). —Le ministè-
re de l'information de l'Allemagne
orientale a annoncé, la création immir
nento d'un «no man 's land » de 5 km.
de large à l'intérieur de la zone sovié-
tique le long de la ligne de dém arca-
tion.

Les personnes qui désirent se rendre
dans cette région doiven t demander
auparavant .une permission spéciale à
la police populaire .

Le ministère de l'information affir-
me que ces mesures ont été nécessitées
par la signature du pact e avec les Al-
liés occidentaux. Ce * no man 's land »
s'étend également le long de la côte
de l'Allemagne orientale .

Les travailleurs de la zone soviéti-
que qui désirent aller passer leurs va-
cances à la mer doivent posséder des
passeports spéciaux.

Autorisation spéciale
pour se rendre

en Allemagne orientale
BERLIN, 27 (Reuter). — Les autori-

tés de l'Allemagne orientale communi-
quent qu 'aucun Allemand de l'Allema-
gne occidentale ou de Berlin ouest ne
pourra se rendre flans la zone et le
secteur soviétiques sans une autorisa-
tion spéciale, à partir de dimanche
cette mesure n 'est app licable que pour
les Allemands. Aucune nouvelle pres-
cription n 'a été annoncée pour les res-
sources des troi s grandes , puissances
occidentale s habitant Berlin .

La route reliant Berlin
à l'ouest est coupée

BERLIN; 27 (Reuter) . — Le porte-
parol e . militaire américain a commu-
niqué que les patrouilles américaines
n 'ont pas eu accès mardi matin sur la
route , principale de 150. km. séparant
Berlin de l 'Allemagne occidentale. Cet-
te mesure a été prise sur les ordres du
cabinet de l 'Allemagne orientale après
la signature des traités de Bonn et ce-
la pour renforcer la sécurité de la li-
gne de démai-cation. . ¦

Au commencement du mois de mai ,
des patrouille s alliées avaient déj à été
ari-êtées par dés forces soviétiques et
les Russes ont pi'otesté parce que les
membres de ces patrouill es étaient
porteurs d'armes à feu. Plus tard , les
autorités de Berlin-est coupèrent les
lignes téléphoniques avec l'Allemagne
occidentale , pour raison de réparation ,
a-t-on déclaré . La ligne du téléscrip-
teur relia nt Berlin-ouest à l'Allema-
gne occidentale a été également inter-
rompue .

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

Aucun incident sérieux n'a troublé
la réception du général Ridgway à Paris

EN DÉPIT DES INJURES ET DES PROVOCATIONS COMMUNISTES

PARIS, 27 (Reutea-). — Le général
Ridgway, nouveau commandant en .-
chef des forces de l'O.T.A.N. en Euro-
pe, est arrivé mardi à Paris peu après ,
midi, venant de New-York par avion.
Il fut salué à sa descente d'avion par
le - général Eisenhower, le maréchal
Montgomery, le maréchal Juin et M.
Pleven, ministre delà défense nationa-
le de France.

Quelque 400 policiers avaient entou-
ré, l'aérodrome, s'attendant à des ma-
nifestations communistes. Et le par-
cours de 25. km . entre l'aérodrome
d'Orly et Versailles, en passant par
Paris, étaient aussi surveillés par la
police. • •

r , Premières déclarations
du général

PARIS, 27 (A.F.P.). — « L'Organisa-
tion de l'Atlantique nord , dont je viens
prendre le commandement en Europe ,
n'a qu 'un seul but : veiller à ce que
la paix soit stable, honorable et qu 'elle
ne prenne jamais fin 1 », a déclaré le

Cette femme sur laquelle se lit une ha 'ne implacable a été ph otographiée à
Parj s lors des manifestations conini r. i .ii.tes diri gées contre le général Rid gway.

général Ridgway, debout devant une
rangée de 10 microphones posés devant
lui , à mi-chemin entre son « Constel-
lation » et le salon d 'honneur de l' aéro-
gare où , quelques minute s plus tard ,
il allait donner sa première conféren-
ce do presse en Europe.

Le général Ridgway, qui venai t d'ê-
tre salué à la descente de son avionpersonnel par les personnalités offi-

cielles alliées qui l'atte<ndaient à Orly,
a ajouté :

Nous ne nourrissons aucun désir agres-
sif à l'égard de quelque peuple que ce
soit au mande, mais nous veillerons k cequ'aucune agression ne vienne détruire
ou simplement compromettre les libertés
qui nous sont chèi-es. Je m'appliquerai à
cette grande tâche de toute mon énergie.
Je l'accepte d'oi-es et déjà, en ressentant

profondémer .t l'honneur qui m'est fait etla confiance qui m'est accordée.
Cette déclaration du général Rid g-

way répondait à une cour te  a l locu t ion
de bienvenue,  qu i lui avait été adres-
sée oar M. René Pleven , minis t re  de
la défense ?• ' .'-"ntn d-e F -rince .

(T *- F< la suite
en dernières dépêches)

Le président Truman
va recevoir un kangourou

valant 100,000 livres
Un kangourou feme.lle , seul exem-

plair e Albinos vivant en captivité , a été
envoyé par avion aux Etats -Unis , com-
me .cadeau au président Truman , an-
nonce la l'adio aust ra l ienne.

Selon le directeur du zoo où se trou-
vait l'animal , celui-ci aurait une valeur
dc 100,000 livres.

L'agitation communiste
n'est pas près de prendre fin

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L' arrivée du généra l Rid gway à
Paris s'est passée sans incidents no-
tables et à part quelques cris hosti-
les poussés à Vil lejui f ,  tout s'est dé-
roulé le mieux du monde et , pour
tout dire, dans l ' indif férence géné-
rale.

Il est vrai que toutes les précau-
tions d' usage avaient été pris es et
que de très importantes forces  de
police et militaires (20.000 hommes,
assurent certains) avaient été mas-
sées tout au long des 20 km. que
devait emprunter le cortège o f f i c i e l
entre Orly et la place de l'Etoile.

Phys iquement , le général Ridgway
est un tout autre type ' d'homme que
le généra l Eisenhower. Autant l'an-
cien commandant en chef de l'ar-
mée atlanti que est sourian t et dé-
tendu , autan t son successeur appa-
raît contracté et volontaire. Il y a
une attitude p hysi que qui ne trompe
pas : Ridgway appartient à cette ca-
tégorie d'hommes que le cinéma a
popularisés. On les appelle des
« durs ».

Selon la méthode américaine et à
peine débarqué de son avion per-
sonnel , le général Ridgwaii a tenu
une conférence de presse. L'impres-
sion qu 'il a fai te  sur ceux qui ont
pu pénétrer  dans l'enceinte réservée
est celle d' un « chef militaire » pré-
cis et méthodique , qui ne laisse pas
grand-chos e nu hasard et qui avait ,
de toute évidence, soigneusement
préparé le petit topo qu'il pro-

nonça devan t la press e française et
étrangère.

Pour saluer le général Rid gway,
le Parti communiste s'est surpassé
dans l'indécence el à grands ren-
for t s  de pots de minium a fa i t  pein-
dre tout au long des avenues ban-
lieusardes de gigantesques « Ridg-
way go home » et « Ridgway assas-
Sltl *' M.-G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La reine Elisabeth demande
une augmentation de sa liste civile

Elisabeth d'Angleterre a, dans une
lettre off iciel le , demand é récemment
aux Commune s de décider des sommes
à allouer à la souveraine , à son mari
et à sa famille au titre de la liste civi-le . Mais elle laisse, dans son message,
clairement entendr e que les sommesallouées jusq u 'ici sont notoireme nt in-suffisantes .

La fil le de George VI a montré
qu'elle est de caractère prév oyant : elle
attire en effet l' a t tention des représen-
tants de la nat ion sur la nécessité pour
eux de tenir compte dans leurs pré-
visions du fu tu r  mariage non seulement
de sa sœur Margaret , mais aussi du duc
de Cornouai l les , titre que porte le petit
prince Charles , actuellement âgé de
trois ans et demi.

L'ensemble de la question ainsi po-

sée soulève en Angleterre  un intérêtext rêmemen t  p lus vif .
La dynastie Windsor montra , -on lesait , toujours un grand soin de réduireses demand es au m i n i m u m .  C' est aupoint  que , alors qu 'Edouar d VII rece-vait en 1900 470 ,000 livres sterling orpar an , George VI se contenta i t , en1951, de 410 ,000 livre s-papier , à quois'a jouta ient  107.000 livre s répartiesentre  les divers membre s de sa famil le ,soit en tout 577.000 livres. Or, pour lamême année 1951, le Trésor , qui est levéri table propr ié ta i re  de» domain esroyaux , a encaissé au t i t re  des reve nusdes divers bien s de la couronne,  prèsde deux mi l l ion s  de livres , écrit l' « Au-rore ».

(Lire la suite en 9me page)

De Cramoisy à Mickey
SANS IMPORTANCE

Les héros qui enchantèrent la je u-
nesse de nos parents étaient géné-
raux, capitaines au long cours, vaga-
bonds . Ils étaien t à la fois  belli queux
et sentimentaux, intrépides et bons
enfants , chevaleresques et pusilla-
nimes, brefs , accessibles et humains.
On a remp lacé des personnages de
chair et de sang par des souris f é -
tiches et des canards symboles dont
les aventures incompréhensibles et
rocambolesques sont inversement
proportionnelles aux progrès des
sciences.

Le baron de Cramoisy était peut-
être grossier, Mickey est franche-
ment vulgaire. Le cap itaine Bellor-
meau était téméraire , Dingo n'est
qu'un e f f ron té .  Et si Plie était mali-
cieux, Donald est avant tout polis-
son. La transposition des vertus et
des vices est générale et universelle,
déplorable et irréparable.

Il y a cinquante ans, le journal il-
lustre nonr enf ants était vrésenté
avec soin, goût et probité. Le maga-
zine d'aujourd'hui reflète la hâte, la
négligence et le mercantilisme. Les
couleurs étaient sobres et harmo-
nieuses ; elles sont criardes et désac-
cordées. Les textes étaient bien
écrits et signés ; le vocabulaire ac-
tuel est pauvre et argotique. Jona-
than le « toqué » se « dégonfle » et
le Frère loup « est cuit » ,- Pluto et
Gus « rigolent » en se « bourrant la
panse ».

Les paroles siby llines prononcées
par un fouillis de personnages mi-
canins mi-volatiles s'évaporent en
autant de nuages circonvolutionnai-
res et enchevêtrés , dont les grands
enfants eux-mêmes ont peine à sui-
vre le sens et les méandres. Même
di f férence , même déchéance entre
la matière et les récits. Cramoisy et
Bellormeau gerroyaient contre des
adversaires réels . Les cap itaines de
frégates bravaient des éléments dé-
chaînés ou des p irates. Mickey et
ses comparses poursuivent des fan-
tômes qui terrorisent les habitants
de maisons hantées.

Les titres des articles destinés aux
enfants seraient dignes des meil-
leurs « westerns » où ne manquent
ni le shéri f ,  ni la fusillade , ni la
chute des horribles traîtres dans un
g o u f f r e  sans fond .  Le « Mystèr e du
double X » , le « Masque de f e r  »,
l' « Ile maudite » ou « Le cas étrange
du Docteur B » comptent des mil-
liers de lecteurs de six A quinze ans
qui seront familiarisés avec un
monde interlope avant de fumer  leur
première cigarette. Quel abîme sé-
pare donc les distractions légendai-
res du savant Cosinus des facéties
stupides de Donald Dick . et la p it-
toresque Mad ame Fenouillard de
Molly  la toute niaise !

T.es seules f aces  humaines, celles
d'Alice , de Blanche-Neige ou de
Cendr illon , sont dévorées par la bê-
tise. La tignasse jaune et l' œil bovin
de la première fo n t  songer davan-
tage à une starl ette style «I like Ike»
qu 'à la charmante f i l le t te  imaginée
par Lewis Carroll. '

De Cramoisy à Mic key.  on a pas-
sé du iour à la nuit. Ah! que vienne
l'aurore ! MARINETTE.
rs/tCf/s/ss/ys/ss^^

BALE, 27 * — Après 14 mois et demi
de gestation , la girafe « Susy » du ja rdin
zoologique de Bâle a mis au monde un
giraf eau.

C'est la première fois que pareil fait
se produi t , dans un jardin zoologique
suisse. Née prématuré ment , la petite gi-
rafe a 40 centimètr es de moins que la
hauteur  normale et mesure cependant
1 m. 20. Sa mère l' a piétinée si malen-
contreusement qu 'elle lui a brisé une
j ambe.

laissa» d'une girafe
au Zoo de Bâle
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Immeuble et commerce
à Pully, à vendre pour raison de santé, mai-
son de huit pièces, dépendances. Verger. Si-
tuation excellente. Magasin épicerie-charcu-
terie. — Ecrire sous chiffres P. S. 80511 L.,
a Publicitas, Lausanne.

P 
Belles Fraises de Lyon 1

i AU I
par paniers, brut pour net [fc Kff. Al ifi

TL J f* ' Fonds de gâteaux §¦ non du Pérou *¦ ̂ ;es ,.„g, L5D
^nyj|yy| I

boit» 197 gr. u Q il Fonds de tartelettes BBMaî ^  ̂ I
14 pièces = 200 g. I,"

I Laveur-graisseur
expérimenté, est demandé au plus tôt

pour notre Station-Service
de Champ-Bougin.

Grands Garages ROBERT
NEUCHATEL

La fabrique de MOTEURS ZURCHER & Cie S.A.
k Sàint-Aubln engagerait pour tout de suite un

mécanicien-monteur '
Faire offres ou se présenter au bureau de l'entre-
prise. — Tél. (038) 6 71 42.

! Nous cherchons pour entrée à oonve-
I nir pour nos rayons

articles d'enfants
et tabliers de dames

vendeuses
connaissant bien et aimant leur métier.

Les postulantes parlant également
l'allemand sont priées d'adresser leurs
offres détaillées à la Direction.

Meyer Sohne, Bienne

Boulangerie
wpâtleserle-tea-ïoom (lac
de Neuchâtel), k vendre
100,000 fr. avec Immeu-
ble. Jolie situation. Re-
cettes: 48,000 fr. l'an,
2/3 pâtisserie. — Agence
Despont, Ruohonnet 41,
Lausanne.

On engagerait quelques

J EUNES

OUVRIÈRES
pour travaux faciles en atelier. S'adresser à
Armin Blanchard, fabrique de pignons à Vil-
liers, téléphone 7 Î4 35.

(

Importante fabrique de produits
alimentaires cherche, pour date à
convenir,

mécanicien-régleur
sur plieuses automatiques. Seuls les
candidats expérimentés recherchant
place stable, sont priés d'adresser
leurs offres, avec curriculum vitae et
photographie sous chiffres P. M. ;
60564 L., à Publicitas, Lausanne.V, /

Ménage de deux per-
sonnes oherohe

jeune fille
pour entrée Immédiate
ou pour date à convenir.
Paire offres ou se présen-
ter le soir entre 19 h. et
20 h. à Mme Charles San-
doz-Virchaux , rue du Til-
leul 19, Saint-Biaise.

Trouvé
une broche or, plage de
Colomibler-*Auvernier. —
Demander l'adresse du No
987 au bureau de la
Feuille d'avis.

ni .£1 WL -J Sê£I ESm BkŜ ?̂ I

stoppage L Stoppage invisible
art ici in no I sur tou3 vêtement8. habitsarTISTlque ¦ ¦ militaires, couvertures de laine

_^____J™ 
et 

nappages. Livraison dans les
'. 24 heures

Temp.c-Neuf 22 Mltte LEIBUNDGUT
(Place des Armourtns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions k l'extérieur

_ Une maison sérieuse
\B r\ am Pour l'entretien
W -jPflOÇ de vos bicyclettes¦ «¦"«* ¦ I vente - Achat - Réparation!

"̂ " G. C0RDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

MAÇONNERIE L BéTON ARMé
CARRELAGES I I Travau* neuf» - Réparations

~™s F. INDUNI et FILS
Parcs 5 et 101 TéL 5 20 71

Hfel^̂ ^̂ ^n''* Tb ¦¦", O ĵftMrBMft̂ raBbT f̂flBffWW

Le spécialisteL ¥®Mf oJk
— ' ! m̂éMMw^

m*Bsmm\WmUU Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

CONSTRUCTIONS À FORFAIT
Renseignements sans engagement

ACTIVI A
Neuchâtel Tél. 5 5168

A vendre une
charrette

à deux roues, en parfait
état. — S'adresser à M.
Maillard , Jardinets 7, Pe-
seux.

r̂ Monsieur et Madam e j|
W Antonin MARGUET-BÊTRIX *%
! prient  leurs amis et connaissances .V
\f qui ont eu la délicate at tention de l|
V leur envoyer soit des f leurs , soit un j \
l message à l 'occasion de leurs noces I

wjj. d'or, de trouver ici l' expression dc *&
Wï. leurs sincères remerciements. M

^̂ mswsWst m̂ B̂Êmmms9 m̂mmwkwmlBm^̂ sVmWmKBkm ŝwSssms\aswsBssKsv

; Très sensible aux nombreux témoignages de B
M sympathie reçus k l'occasion de leur grand gj
I deuil, la famille de \

Monsieur  François LOOSLI
1 remercie toutes les personnes qui y ont pris I
I part par leur présence, leurs messages et leurs 1
B envois de fleurs. Elle les assure de sa recon- |
il naissance émue.

¦ 

Monsieur Fritz GRAS et sa famille
remercient bien .sincèrement toutes les per- j .,
sonnes qui ont pris part k l^iir grand deuil. I

Neuchâtel, le 26 mal 1952.

A VENDRE
sellette dessus de marbre,
encadrements, tableaux,
ohaise-longue aveo mate-
las, deux lits (chêne) avec
sommiers métalliques, ta-
bles de nuit et coiffeuse,
cuvette de lavabo, cuisi-
nière à gaz « Le Rêve »
quatre feux , émalllé gris,
calorifère Eskimo, table
de cuisine, tabourets,
bain de siège zinc , bo-
caux 1 y ,  et 2 litres, bar-
res de rideaux en bols,
machine à dénoyauter les
cerises, etc. — Côte 53,
Neuchâtel .

A vendre
TROIS PIÈCES

DE SOIE IMPRIMÉE
verte , et chapeau , casier
à musique noir. Télépho-
ner au 5 16 95, de 9 h. à
15 h. ou le soir .

A vendre, faute d'em-
ploi ,

vélo-moteur
d'homme, mai-que « Mos-
quito». entièrement neuf.
Prix: 450 fr. S'adresser à
A. Consolini, Beaux-Arts
15, Neuchâtel. Tél . 5 60 16

« Chevrolet »
13 CV.

1938, « Sedan » , deux por-
tes, à î-éparer, 1700 fr. —
Adresser offres écrites k
M A. 989 au bureau de
la Feuille d'avis.

i

Baillod S
NeuchAtel

A vendre pour cause de
remise de commerce un
football de table

et un

poste de radio
M. Pierre Monnier , Dom-
bresson. Tél. 714 55

A vendre

cuisinière à gaz
« Eskimo », en bon état.
S'adresser : rue Saint-
Maurice 11, ler étage, à
gauche, le soir après 19
heures.

A vendre pour

FILLETTE
habits divers

manteau , pèlerine , robes,
etc., pour âge de 1 à 6
ans, ainsi qu 'un veston
clair pour monsieur, gran-
deur 42-44, le tout en
parfait état. S'adresser :
rue Louis-Favre 21, 3me,
à gauche.

Machine à écrire

«Patria»
portative , à l'état de neuf
à vendre. — A la même
adresse : deux vestons, un
complet , mantea u mi-
saison, taille 52, un man-
teau de pluie garçon ,
taille 46, à vendre. Dès
19 heures, Chaussée de la
Boine 22 , ler , à gauche.

Petits Spitz
noirs , à vendre . S'adresser
à Feuz, Crostant (Mont-
mollin). Tél . 8 1187.

TAPIS
Deux superbes milieux

en moquette laine 200 x
300 et 240 x 345 cm. —
Prix très avantageux. —
Benoit . Tél. 5 34 69.

Chaussures
en tous genres d'hom-
mes et enfants sont ache-
tés. G. Etienne, Moulins
No 15.

On cherche à acheter
d'occasion , mais en très
bon état, un

buffet combiné
avec penderie, rayons de
bureau et quatre chaises
de salle à manger, rem-
bourrées. Demander l'a-
dresse du No 986 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche
tente de camping
trois k oinq places. —
Faire offres avec prix et
année de construction. —
Ernest Huguenin, Villiers

A la même adresse, on
cherche k placer une

pouliche
en estivage.

Je cherche d'occasion
une

BAIGNOIRE
en fonte émaillée et un

FRIGIDAIRE
de 60 à 100 litres, en
parfait état. — Offres k
Marcelle Remy, Passage
du Neubourg. Tél. 5 12 43.

On demande k acheter
quelques mille kilos de

FOIN
pris aux champs. Télé-
phone 7 14 78.
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« Bikini »
-̂w --- ' ...

le slip pour dames en charmeu-
se indémaillable, garni d'une JOK g\ t\
large et riche dentelle, en rose, -C \ 111
blanc et noir, tailles 40 à1 46 . . Wjr

¦

en nylon ajouré avec den telle
ton opposé, l'article qui est très fias*' ï* f \
demandé, existe en saumon, ^k §fll
noir et blanc, tailles 40 à 46 . . Ŵ F

^^^^^^! NEUCHATEL

Je cherche place de

pâtissier
ou boulanger-

pâtissier
Libre dès le ler Juin. Ré-
gion : Neuchâtel ou en-
virons. Ecrire sous chif-
fres P. 14.628 F. à Publi-
citas. Fribourg.

Menuiserie
se recommande pour tra-
vaux , ainsi que répara -
tions de bateaux. Vente
de bateaux neufs et d'oc-
casion. Cousin et Béguin ,
Cuvette du Vauseyon 4,
Tél. 5 43 65.

¦ai
Dr H. SCHMID

Côte 87

ABSENT
du 30 mai au 30 juin

[iiMmim
Trouvé un

pullover
d'homme en forêt. Le ré-
clamer contre les frais
d'insertion. S'adresser :
Pourtalès 8, ler

Jeune homme de 26 ans cherche bonne

représentation
de préférence moulin ou denrées colo-
niales, pour tout de suite ou date à
convenir. Offres sous chiffres P 3794 N
à Publicitas, Neuchâtel .

Jeune Suisse allemand

gypseur-peintre
cherche place dans Vignoble neuchâtelois. — Adres-
ser offres sous chiffres E. X. 984 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 15
juin , à Neuchâtel ,

place
dans ménage

(petite famille), auprès
d'un ou deux enfants,
pour Jeune fille de 16 Y
ans désirant apprendre le
français Vie de famille
exigée. Faire offres à, fa-
mille Bachmann , Quar-
tiergasse 13, Berne.

Jeune fille, Suissesse
allemande, de 16 ans,
cherche place

AU PAIR
dans famille aveo enfants
pendant les vacances du
14 juillet au 10 août. —
S'adresser le plus tôt pos-
sible k C. Flesch, Hegi-
bachstrasse 110, Zurich
32.

Demoiselle italienne,
actuellement en Suisse,
cherche place de

femme
de chambre

éventuellement lingère ,
dans un hôtel. Référen-
ces sérieuses. Adresser of-
fres écrites k Y. M. 988
au bureau de la Feuille
d'avis.

t >k
Manufacture d'horlogerie

engage tout de suite

adoucisseurs
qualif iés

sur mouvements d'horlogerie

* Prière d'adresser offres écrites sous
chiffres Z 23016 U à Publicita s, Bienne

PROFESSEUR
de sténo-dactylo demandé pour remplacement de
quelques mois, dans école privée de Lausanne. —
Offres sous chiffres OFA 6520 L k Orell Fussll-
Annonces, k Lausanne.

I A U  

CORSET D'OR - NEUCHATEL j ' j

SKT" Nous engageons une *

JEUNE FILLE S
comme aide-vendeuse j !

Jeune f ille
au courant du service de magasin
et tea-room EST DEMANDÉE. —
Offres avec photographie, âge et
certificats à la Confiserie Grisel,
Léopold-Robert 25, la Chaux-de-
Fonds.

Maison suisse très connue demande pour son
service de vente aux particuliers

(rayon Jura bernois et canton de Neuchâtel) un

collaborateur
de 22 à 35 ans. Introduction faite pa.r dame de
propagande. Gain intéressant : garantie , frais ,
commissions, vacances. — Faire offres avec
photographie sous chiffres P 3766 N à

Publicitas, Neuchâtel.

Jeune homme
de 15 - 18 ans, est de-
mandé en qualité de
porteur et aide-labora-
toire, pour tout de suite.
Boulangerie Cousin , Vau-
marcus. Tél. 6 72 15.

On Cherche un

HOMME
. pour faire les foins , chez

Charles Clottu, Cornaux
( Neuchâtel).

Collaborateur
visitant les magasins est
demandé pour la vente
d'excellents produits ap-
préciés. Placement facili-
té par un grand concours
gratuit . Grosses possibili-
tés. Débutant accepté. —
Offres à case 29613, Neu-
châtel.

Ouvrier agricole
serait engagé à la Ferme
du Fornel/Coroelles. Té-
léphone 8 14 27, Louis
Perrenoud.

Je cherche une
JEUNE FILLE

ou une dame pour garder
une petite fille pendant
la Journée. Adresser of-
fres écrites sous R. H. 949
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de suite ou pour
dat e à convenir

fille de salle
sérieuse, débutante admise, ainsi qu'une jeune

fille de maison
et une

fille de cuisine
S'adresser Hôtel Suisse, Neuchâtel, ou

tél. 514 61.

Pour travaux de bureau
(20 à 30 heures par semaine)

on engagerait
personne qualifiée et intelligente.

t Offres manuscrites et copies de certifi-
cats avec photographie récente sous chiffres
T. N. 990 au bureau de la Feuille d'avis.

Magasin de la branche textile de la place, engagerait

JEUNE HOMME
sérieux et bien élevé, pour courses et menus tra-
vaux. Possibilités de devenir vendeur. Entrée Im-
médiate ou date k convenir. — Adresser offres
manuscrites k R. L. 982 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer du ler juin au
10 Juillet

MAISON
de six pièces, situation
magnifique. Val-de-Ruz.
Tél. 5 38 05.

Jeune couple cherche

appartement
de trols ou quatre piè-
ces. Région : Areuse, Co-
lombier, Auvernier de
préférence Adresser of-
fres à case postale 451,
Neuchâtel.

Couple retraité, dans la
cinquantaine , cherche
PETIT APPARTEMENT
éventuellement petite
maison , région de Colom-
bier. Bôle. Corcelles, Cor-
mondrèche. Adresser of-
fres écrites à> C. L. 921
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche en ville
un LOCAL avec arrière-
boutique, au plus tôt.
Adresser offres écrites à
S. F. 962 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couple
cherche chambre avec, si
possible, part k la cuisi-
ne , dans le quartier ouest
Adresser offres écrites à
D. R. 978 au bureau de
la Feuille d'avis.

J'offre 100 fr.
à qui me procurera un

appartement
de t rois ou quatre pièces.
Place stable et garantie
assurées. Adresser offres
écrites à T. M. 976 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On Cherche k louer
dans le haut de Neuchâ-
tel ou environs Immédiats
et pour date à convenir,

appartement
éventuellement maison
familiale de quatre ou
cinq pièces, si possible
aveo garage. Faire offres
écrites sous G. B. 977 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
sérieuse oherohe chambre
dés le 91 mal , près de la
gare, aveo part à la salle
de bains Adresser offres
écrites à L. C. 980 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
chambre, si possible au
centre, pour le ler Juin.
Adresser offres écrites à
M. K. 979 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jetone homme sérieux
oherohe à louer pour le
1er Juin,

chambre
dans la région, Boudry,
Cortaillod, Colombier. —
Faire offres k M. Hausam-
mann, 131, rue Principa-
le, Zuoh-wil (Soleure).

Je dherdhe

CHAMBRE
meublée ou non, avec
confort , si possible près
de la gare. Adresser offres
à André Mermlllon , rue
du Banneret 2, la Ohaux-
de-Fonds.

Je ohercihe à louer

CHALET
ou appartement meublé,
région Tène-Areuse, du
9-21 Juin . Offres k C. Ro-
gnon, Monruz 54. Télé-
phone 5 66 89, heure des
repas.

Chambre Indépendante,
soleil , vue, central , bain.
Avenue des Alpes 56, ler.
Tél. 5 54 49.

Jolie chambre à deux
lits Demander l'adresse
du No 974 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre meublée,
confort, pour personne
sérieuse. — Faubourg de
l'Hôpital 25, ler.

offre à vendre

chalets de plage
k

La Tène
Cudrefin
Portalban

Pour renseignements,
s'adresser à

TÉLÉTRANSACTION S.A.
2, faubourg du Lao

Neuchâtel

A vendre, en ville, quar-
tier nord-ouest,

immeuble
locatif

neuf , sept appartements
et studios, confort. Rap-
port 6%. Adresser offres
écrites k F. B. 991 au
bureau de la Feuille
d'avis.

offre à vendre
en ville

villas familiales
de

cinq pièces-garage
sept pièces-garages
huit pièces
dix pièces

Vue et dégagements

TÉLÉTRANSACTION S.A.
2, faubourg du Lac

renseignera

A vendre
à Cressier

un

terrain à bâtir
bien situé, accès facile.
Demander l'adresse du
No 969 au bureau de la
Feuille d'avis.

PESEUX
A louer une chambre,

cuifilne , salle de bains.
Renseignements: Télé-
phone 8 17 47

A louer k Neuchâtel

appartement
iwmls k neuf , trols piè-
ces, vestibule, cuisine, à
qui reprendrait quelques
meubles. Téléphoner le
matin entre 7 et 8 heu-
res au No (039) 2 46 73.

Verbier
. Ohalet k louer pour

Juin , tout confort, centre
de la station. S'adresser
sous chiffres P 6961 S à
Publicitas, Sion.

ECHANGE
Logement de trois piè-

ces, à l'est, confort , so-
leil, .jrue, balcon, loyer
modeste, contre un trois
pièces en ville ou près
gare (même maison an-
cienne) . Adresser offres
écrites à B. H. 983 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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sans avoir d'abord visité la Maison qui donne le ton dans
l'ameublement. I
En ef f e t , depuis de nombreuses années, tous nos e f for t s

|| se son£ conjugués à vous of f r i r  le maximum de confort...
les dernières créations... les prix les p lus justes pou r la

! qualité la meilleure.
j* . Pour compléter notre magnifi que manifestation qu'est
i le Comptoir neuchâtelois, nous avons aménag é à l'inten- |
| tion spéciale des fiancés , une des p lus belles expositions

de mobiliers complets de Suisse romande.
[ : Le sp écialiste du meuble vous invite à venir visiter libre-
\. ment sa magn if ique collection de chambres à coucher,

salles à manger et studios de sa prop re f abrication de même
! que les derniers modèles de la Foire de Bâle 1952.
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j Le choix des grandes villes à NeuchâtelWBmjmM s 
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I Sur demande, facilités de paiement
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Attention ! La Maison n'expose pas au Comptoir
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CHATENÂY S.A. I

Vins de
Neuchâtel
Blancs et rouges

i * f ^  
O àP  ̂ ATTENTION J ! m

Renseianements et ¦ "m\*s£} "§" &% dT¥*#î 1 f f̂V" ¦ 10 J* 
ma

9asIn rue Lo
uis-Favre sera fermé pendant la durée duHensei 0nements ct t̂ g (K  i f H L  %g Fi \J kWT. \< m 11, Comptoir. Nous prions les personnes intéressées de s'adresser à Mdémonstration chez ^̂  m ^̂ '•» ^^%J& m • QJT ^̂  notre stand No 36. WÊ

Cisailles et
tondeuses à gazon
de fr. 75.— à 158.—

Baillod A. (
Neuchâtel |

I ! JlHw|plBlp ; 
i I ]y L 'armoire ; i

j jjj ¦¦ §£? ' » P -fr igorifique idéale ; ' j
; j fe îàfH i ifBiir-  ̂§§§ji | ' c<3r e^e n 'est M

|̂ O CT i M M intérieur émaillé J  ̂|fj E[ i j
ti. Il ' ^B i JLM f : au feu > nouveau aj |  dlr S ¦¦
B̂ l l l  ÇmW I t̂t la modèle, 70 litres . %t¥ Jf 4S# •
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Les f rigorif iques Cristal sont GARANTIS DEUX ANS, I
i7s f onctionnent sans moteur, sans bruit

I Cristal est un produit suisse de qualité I
SH uM

Facilités de paiement ]

Ce 6on annexe uauf J ' B W IV » • ;

¦M » **PH \ Pendant le Comptoir il sera accordé une g ddj1 F K k l B  *C ristourne de #"l

|| | * v̂." ? freines cinquante ?
i ' ~ à pour tout achat d'armoire frigorifique Cristal i d i

! La voiture de sport de série
la plus rapide du monde de sa catégorie

Elle est livrable avec des moteurs
1100 ce, 1300 ce. et 1500 ce.

; ! Distribution dans toute la Suisse : ; j

1 Garage PATTHEY & Fils Neuchâtel j
j Téléphone 5 30 16 - |

Baillod 5;
Nauchâtel

Maintenant une cure de printemps avec les véritables

Capsule à l'huile d'ail
contre l'artériosclérose

hypertension
retour d'âge
trouble de la circulation
et de l'estomac

Emballage d'origine, Fr. 5.70 - Cure complète
avantageuse, Fr. 17.15

Se vend dans les pharmacies et drogueries

A vendre magnifique

«Hudson »
1946, voiture de luxe, en
parfait état , radio, chauf-
fage, Overdrive, toit ou-
vrant. Tél. 8 13 62 .

A rendre un,

un bureau
américain et un
classeur vertical

S'adresser dès 19 heu-
res, Jeanneret, Awernler'
No 13*2. Tél. 8 21 33.

Californie $mi f jeune fille
Elk rouge ou nubuck blanc

27/29 Fr. 18.89
30/35 Fr. 20.80
36/39 Fr. 22.80

J. KURTH SJ,
NEUCHATEL

. us wastM H3I HE

A vendre pour 600 fr.
seulement,

machine à écrire
« Hermès » N° 5
en parfait état. Braire
soma dhUïres P 3*793 N à
Publicités, Neuoh&tel.



LES CONFERENCES OFFICIELLE S
ÉiïdJ CORPS ENSEIGNANT PRIMAIR E
"lie personnel enseignant primaire du

district de Neuchâtel a assisté, lundi
matin , à l'Aula de l'Université, h plu-
sieurs exposés très intéressants. Les
conférences ont été présidées par M,
Ch. '-*Bonny, inspecteur scolaire , lequel
a salué la présence de M. W. Bolle , an-
cien inspecteur , de quel ques collègues
retraités et des jeunes étudiants de
l'Ecple normale.

L'activité du Service
médico - pédagogique

et ses relations
avec le corps enseignant
Cette question a été présentée par

Mlle Violette Jéquier , assistante psycho-
logue de ce service à Neuchâtel. Rap-
pelons que cette institution existe de-
puis le 1er mars 1941 et que c'est le
DP Bersot qui en assure la direction. 11
est subventionné par le Département  de
l'instruction publi que et par quelques
communes et dépend d'un comité can-
tonal présidé par le chef du départe-
ment précité. Au début , une seule as-
sistante en assurait  le fonct ionnement ;
elles sont trois actuel lement .  Dès le
début, on a enregistré beaucoup de
dpniandes d'examens et , à l'heure ac-
tiji'ellei les enfants  doivent parfois at-
tfSKfre plusieurs mois avant d'être re-
çus,, tant . les assistantes sont débor-
dées de travail.

J^uj;.. obtenir une , modification du
comportement de l'enfant , il suff i t  par-
fois de donner quel ques conseils aux
parents. D'autres fois , le placement de
l' enfant  est nécessaire. Dans certains
cas, le milieu familial est anormal ,
dans d'autres cas, il est normal , mais
c'est l' enfant  qui réagit mal. Il faut
encore citer les névrosés qui réagis-
sent de façon disproport ionnée aux
événements. Les enfan t s  sont aussi con-
trôlés au moyen de différents tests qui
se comp lètent  les uns les autres et qui
indiquent  l'âge affectif  et l'âge intel-
lectuel du sujet examiné. Les tests
r enseignent  exactement sur les exigen-
ces qu'on peut avoir vis-à-vis de l'en-
fant. . L' intervention du S.M.P. peut ain-
si éviter des conflits entre par'ents et
membres du corps ensei gnant .

L'enfant  normal a une  prédisposition
nerveuse à peine manifeste , ses réac-
tions sont adaptées. Mais il y a des
enfants  lourdement chargés au point
de vue nerveux. On peut les grouper
eni 5 catégories.
' 1. Ceux qu 'on surestime au point de
vue intel lectuel .

2. Les enfants  intell igents mais lents ,
qui ont un régime moins accéléré que
les autres enfants .  Us se découragent
alors faci lement  et puis deviennent
passifs avec un sentiment d'infériorité.
Il faut les revaloriser.

3. Les instables,  qui ne sont pas
adaptés au milieu familial  ou qui sont
tarés héréditairement.  Ces enfants ap-
préhendent tout changement, tout e si-
tuation nouvelle.

4. Les parents paresseux, intelligents
- mais  dis t rai ts , qui réagissent d'une ma-

nière passive. Hypersensibles à la mo-
querie , ils se retirent dans leur co-
quille.

5. Le groupe des enfants  bruyants ,
agités , explosifs , qui dérangent  souvent
la classe. Cette exci ta t ion  est due aus-
si à des causes affectives.  Ces enfants
ont un besoin de se faire remarquer ,
ils ne peuvent passer inaperçus.
? Les enfants des trois premiers, grou-
pes souffrent  très souvent de troubles
réactionnels. Leurs réactions ont tou-
jours la fami l l e  pour origine , mais
ïj uand l'e n f a n t  v ient  h l'école , il trans-
pose ses réactions sur *les membres du
corps enseignant .  Il faut aussi tenir
compte du fa i t  que certains enfants  ne
peuvent s'adapter à une méthode qui
convient aux autres... Pour assurer la
réussite , il faut  une bonne collabora-
tion entre les parents qui s'occupent
du bien-être physique et moral de l'en-
fant , le corps enseignant  qui meuble
l'esprit et les psychologues qui recher-
chent les causes des difficultés.  Pour
réussir , il faut  aimer les enfants, de
la bonne volonté et des connaissances
psychologiques. Mlle Jéquier cite quel-
ques cas qui lui  ont été soumis et les
résultats de ces examens. t,*

Pour le t ra i tement , on désils savoir

comment l' enfant réagit dans son mi-
lieu familial et scolaire. On cherche à
découvrir les causes inconscientes de
ses troubles. Les techni ques adaptées à
l'âge de l'enfant  se trouvent dans les
jeux (p âte à modeler , dessin , marion-
net tes ,  etc.).

Pour terminer , Mlle Jéquier rappelle
que la psychanalyse ne date que d'une
cinquantaine d'années , que des recher-
ches continuent dans divers pays , et
qu'en dépit des critiques , on lui doit
trois apports : l'importance de la vie
affective , le jugement des méthodes
d'éducation qui permet de trouver ce
qui convient  le mieux à l'enfant , en-
fin , la méthode thérapeutique. En dé-
finitive, l'enfant appartient à celui qui
le connaît , qui le comprend et qui
l'aime et le service médico-pédagogi-
que recherche l'épanouissement de la
vie de l'enfant .

L'enseignement du dessin
La deuxième partie de la matinée

était réservée à trois exposés concer-
nant  le dessin comme moyen d'ensei-
gnement  et comme moyen d'expression.
Mlle Lil ly Vuil le , ins t i tu t r ice  à Neuchâ-
tel, a parlé du dessin au degré infé-
rieur. Le petit enfants  qui trace des
lignes de couleurs , à la craie , au pin-
ceau ou au crayon , jouit  des couleurs.
Peu à peu , il jouit  de son dessin qui
exprime quel que chose. Il faut  étudier
les goûts de l' enfant  pour trouver les
méthodes qui lui conviennent  le mieux.
L'aide apportée par le maître doit cor-
respondre au stade de développement
de l'enfant .  Il faut le suivre et l'ac-

compagner, le stimuler et l'encoura-
ger. Le dessin permet à l'enfant d'ex",primer ses émotions et ses impressions"
¦Quelques exigences techni ques sont né-cessaires (la gamme des couleurs, pjrexemp le) et quel ques exercices d'asson-
plissement. Le dessin d' après nature nes'impose qu 'au degré supérieur. Ledessin doit s'associer à la leçon de cho-
ses. Le dessin est d'autant meilleur
que la vision est plus claire.

Mlle Heidi Hammerli, institutrice àNeuchâtel , a traité surtout du dessin
comme moyen d'enseignement dans les
différentes branches. Il s'agit, par exem-
ple, d'illustrer des leçons de grammai-
re, de vocabulaire ou d'arithmétique,

M. Maurice Thiébaud , maître de des-
sin à Neuchâtel , rappelle qu 'aujour-
d'hui, on accord e une grande impor-
tance à l'art inst inct if  des enfants,
L'école a donc le devoir de l'étudier.
L'orateur rappelle les expositions de
dessins d'enfants qui ont eu lieu à
Neuchâtel. L'enfant est sensible à la
beauté et il dessine non pas l'objet
mais la vision intér ieure qu ii s'en est
faite.  Le dessin de libre expression
n'est pas admis par chacun. La part
du maître consiste à mettre en valeur
les motifs princi paux du sujet à dessi-
ner. M. Tbiébaud pense qu 'il faut con-
cilier les deux méthodes car, . .à .côté
de quelques créations , il y a beaucoup
de fautes qu 'il est nécessaire de corri-
ger en faisant des exercices d'assou-
plissement. Le dessin d'enseignement
et le dessin d'expression se complètent
l'un l'autre et ne peuvent pas se faire
concurrence. J.-P. M.

La réfection du clocher du temple de Corcelles

Le clocher du temple de Corcelles, dans le coq duquel devai t se trouver,
disait-on , une pièce d'or , mais le maître d'état n'a trouvé qu 'un nid de souris.
Les autorités actuelles rempliront le nouveau coq de documents d'aujourd'hui.

(Phot. Castellani, Neuchâtel)

LA VIE RELIGIEUSE

On nous écrit :
Récemment, à Neuchâtel, Mme

Emma-Louise Garrett , de San-Fran-
cisco, Californie, membre du Conseil
des Conférences de l'Eglise Mère, la
Première Eglise du Christ, Scientiste,
à Boston (Etats-Unis), a donné une
conférence sur ce thème : <t La Science
Chrétienne, la Science de l'être immua-
ble ».

En Science Chrétienne la prière sa
fonde sur la certitude que Dieu est
tout-puissant. Cette religion permet de
comprendre la Vérité divine et d'en
donner la preuve en guérissant les ma-
lades. La prière , c'est la compréhen-
sion spirituelle ou la pensée scienti-
f ique  basée sur un Principe immuable,
éternel — une compréhension qui est
la présence, l'activité même de Dieu,
de l'Entendement. Cette prière, dit
Mme Oarrett, « nous réveille aux réa-
lités fondamentales, s

Qu 'il s'agisse de maladies, de désac-
cords, de problèmes ayant trait  au tra-
vail , de guerres ou de conflits futurs,
la guérisou se produit  quand la cons-
cience humaine  se pur i f ie  ou se trans-
forme. La conférencière montra que
cette guérison s'accorde avec la pra-
tique de Jésus : il voyait le divin
rapport unissant l 'homme à la gran-
de Cause première, « dévoilait la pure-
té et l'intégrité originelles de l'hom-
me là où l'ignorance des choses spiri-
tuelles faisait voir soit dix lépreux
soit une main desséchée ».

Quant au problèm e des relations in;
teiniationales, Mme Garrett souligna
qu 'il pourra se résoudre quand l'hu-
manité  comprendra davantage la plé-
n i tude  et l'unicité de Dieu. Les bonnes
relat ion s entre les peuples, ajoutâ-
t-elle , «sont en rapport direct avec la
compréhension du fait  que Dieu et
l'homme sont immuablement unis ». ,:Quand nous saisissons la grande loi
de la cause et de l'effet  spirituels, nous
prenons conscience do nos rapports
scientifiques avec Dieu et notr e pro-
chain , dit encore Mme Garrett.

Une conférence
sur la Science Chrétienne

à Neuchâtel

A T T E N T I O N !
du 28 mai au 9 juin au Comptoir de Neuchâtel ; |
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Démonstration permanente de lavage
avec la merveilleuse

H

qui lave - cuit - rince - essore B™S, Han

le linge à la perfection ^' V ¦ \ ]
' ' '. y '  \ y .  "

et sans aucune manutention MOIMAll' ' ' \ \/ ¦  JntEl
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f C ÊE T E G N Y &O *  ARTS MÉNAGER S
Rue Louis-Favre, Neuchâtel
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I / Dana un instant...
^iXi'iS-.t!' «iâ dS.'j .;:! m..mmm*l m.*, .̂  . .
AUÏ ,- ï-l A X &yA . X \x/  A U va lo ir au vol. car leur exercie»

1 /  d'ensemble a atteint, au cours de
X longues années de travail , la plus

j f  \ grande précision. Une telle perfection
y l de deux partenaires est aussi néces*

•r eaire pour se raser: lames et appareil
w • s.j  i doivent s'accorder complètement

•f \ pour , obtenir le résultat maximum.
# 1 Les lames Gillette et le rasoir Gillette

^^
*̂ \. .̂ ^Nn- Y^^^-^_ forment un coup le idéal connu du

^s^  ̂ >A^ 7 ^~7w^N monde entier pour garantir le maxi-
\ -̂ ^yTj -Mfr^-̂ -ËrJ^y^^M U muni de 

confort 

pour se raser.

JJE RASOIR GILLETTE ET LA 10lames bleue» «.ÎO
' Dispenser

Lame Gillette Bleue* qg -̂ ĵ
SONT CONÇUS L'UN POUR L'AUTRE '"̂ -̂ ^5~/)r

,^~~-

TOUT BON JOUR COMMENCE PAR GILLETTE ^-C>0^

A vendre d'occasion un
CANOË

pliable , 1 % place. S'a-
dresser k M. Charles Gra-
ber , Mélèzes 5, la Chaux-
de-Fonds . Tél. 2 58 85.

1 Màci de dame S
i Toutes les dernières nouveautés Lj
¦ ¦:• En cuir , depuis Fr. 29.80 \ \

Ravissants modèles en plastique, depuis . . Fr. 8.50 j

[ BVEDERMANN
1 Maroquinier NEUCHATEL
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Voici la saison
de manger
des fraises

SS&
Avez-vous remarqué

que la délicieuse va-
rité de « Verona » ne
coûte pas plus cher
que les autres fruits  :
oranges, pommes, etc.?

En vente chez :

Hugli Jenny-Clottu
Massard Oehle Ch,
Studer Cerutti
Heynlein Bonnot
von Arx Gallusser
La Fruitière Planas

CHAVANNES 4
Toutes fournitures

pour chaussures
et leur entretien

ii w mi n .1 fcMhJUMJawamamftrfWB

Week-end pour messieurs , form é
confortable , avant-pied agréablement

aéré, cousu flexible ,
box brun . daim split gris

Fr 2980

J. KURTH S.A.
NEUCHÂTEL
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HELVETIA
La machine à coudre

très économe
Vente de la nouvelle « HELVETIA »

Max GNAEGI - La Coudre
Réparations soignées

¦ ¦¦ ¦¦¦ «¦¦ ¦m —an—

TUyAUX DARROIAGEMQUALITÊ

NEUCHATEL

A vendre un

MOTEUR
« Oerllkon », 4 CV, volta-
ge 380, excellent état. —
Adresser offres à Berta
Girardler, Rochefort. Té-
léphone 6 51 10

A vendre une paire de

chiens de chasse
Bruno du Jura. S'adresser
à Jean Zaugg, les Hauts-
Geneveys. Tel 7 11 69.

« VESPA »
modèle 1951, avec tous
les accessoires , taxe et
assurances payées. Télé-
phone 5 57 6*6.-

A vendre un
couch

tissus brun avec petites
fleurs beiges. Prix inté-
ressant. Tél. 8 13 76, Cor-
celles.

VINS ROUGES
DU TESSIN

Nostrano, en bonbonnes
de 50 litres . 1 fr. 30 le 1.
En bouteilles d'un litre
(minimum 20 bouteilles)
aveo étiquettes , 1 fr. 45
le litre , dépôt 35 c. par

bouteille à part .
Amcricano, 9Ç c. le litre

garantis naturels,
plus port , contre rem-
boursement. Frères Frans-
cella, IMInuslo-Locarno.

Plus besoin
de changer

la tension du fil
Seule la

BKKWMB ^HsBS

g I lî H^ E4* ESjj

offre ce grand avantage

Conditions
avantageuses

N E U C H A T E L
Seyon 16 - Grand-Rue B

Tél . (038) 5 34 24

BELLES
OCCASIONS

Machines à coudre
et vélos

Réparations
Fournitures

Accessoires

Charles Zuretti
Tertre 18

Téléphone 5 39 07

A vendre tourne-dis-
ques

« Perfecton »
trois vitesses. ler-Mara 6,
rez-de-chaussée.

TIR
A la Société cantonale
neuchâteloise de tir

Le Sme tir él iminatoire pour dési-
gner les six groupes chargés de défen-
dre les couleurs neuchâteloises au
championnat de groupes do la Société
suisse des carabiniers s'est terminé
dimanche dernier.

Voici les résultats de ces six grou-
pes : Armes de guerre, Tj- avei-s, 450
pointe ; Société de tir , le Landeron ,
444 ; Société de tir, Fontainemelon,
440 ; Armes de guerre, Saint-Biaise.

^435 ; Armée de guerre, Peseux, 432 ;;- Tir de campagne, Saint-Aubin , 427.

MOTOCYCLISME
.ft, - . . . Une belle victoire
du Moto-Club de Neuchâtel

! r Le Moto-Club de Neuchâtel a parti-
cipé, dimanch e, au Circuit  romand, qui
s'est disputé à Chapelle-sur-Moudon ,
sur .un parcours de 213 km., réunissant
une centaine de concurrents. Il a rem-
porté le challenge intei-clubs des invités
et le challenge attribué au premier des
invités individuels. Voici le résultat de
ses membres :

3me : E. Hug (ler invité) ; 16me :
A. Fahrny, F. Nigrelli , R. Gindrat , A.
Bourdilloud.

FOOTBALL
Fleurier bat Cantonal II

par 2 à O
(sp) Ce match , disputé sur le stade des
Sugits , à Fleurier , a vu une nette su-
p ériorité dc l'équi pe locale. Nési mar-
qua un but en chaque mi-tem,ps. Ain-
si , Fleurier , avec 14 points , prend la
sixième place du classement , tandis  que
Cantonal  est relégué en troisième ligue ,
n'ayant gagné que 6 points durant  tout
le championnat .
Couvet - U.S. Bienne Boujean

O ¦ 3
(sp) Malgré une belle résistance des
joueurs de Couvet , ce match, joué sè-
chement mais correctement sur le stade
des usines Dubied , a marqué une nou-
velle victoire dc l'U.S.B.B. Le premier
but n'a été marqu é qu'une minute
avant la mi-temps, tant Couvet fi t  jeu
égal avec son adversaire. Un léger flé-
chissement des Covassons permit par
la; suite . à l'U.S.B.B., sérieux' préfen-
dant à la première ligue, de s'affir-
mer.

CYNOLOGIE
Exposition canine

internationale de Berthoud
(sp) M. Jean Feuz, membre de la So-
ciété cyn ologique de Neuchât el, a ob-
tenu avec son chien « Loulou de Po-
méranie blanc » Alsindar du Faucon
rouge SHSB 14776, le titre de cham-
pion suisse avec la mention « ler ex-
cellent » en classe ouverte.

LES SPORïS

Recul des exportations,
horlogères en avril

On avait déjà annoncé , au cours du
mois de mars, un certain fléchissement
des exportations horlogères. Ce fléchis-
sement semble s'être accentué notable-
ment cn avril. En effet , la valeur to-
tale des exportations horlogères s'élè-
ve pour ce mois à 72,2 millions de
francs et représente , par rapport au
mois précédent , un recul de 20,5 mil-
lions, soit 22,1 %. Les exportations hor-
logères sont , en outre , inférieures à cel-
les enregistrées en avril 1951 de 11,4
millions de francs, ou 13,6 %.

Selon la «Suisse horlogère », le flé-
chissement des exportations en avril
1952 p i-ovient en tout premier lieu du
recul dos exportations de montres, re-
cul de 2,1 millions de pièces (mars) à
1,6 million (avril). Ce sont surtout les
exportat ions de montres-bracelets en
métal  commun qui ont reculé d' environ
400,000 pièces par rapport au mois pré-
cédent. Les exportations de mouve-
ments enregistrent un fléchissement
moins accentué . La grosso horlogerie a
diminué d'environ 30,000 fr . En revan-
che, les pièces détachées sont restées
stables.

Ce sont surtout les exportations hor-
logères vers les pays européens qui sont
cause du recul constaté. Toutefois ,.
l 'Afrique et les pays asiatiques, le
Mexique et lo Brésil , ont aussi fléchi.
Les Etats-Unis, en revanche, n 'ont que
légèrement diminué leurs achats. Bien
que ce tassement soit significatif , la
situation n 'est pas , pour lo moment ,
alarmante. On espère que les facteurs
de fléchissement ne seront que de na-l
turo passagère.

CHRONIQUE HORL OGÈRE
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facilement.
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IJI V Vélos de sport élégants et légers.
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XSV^1̂  bicyclettes de tourisme — exécutiortb
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^
en une toute nouvelle
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COSMOS ne connaît "i parfaites et touj ours et en tout
pas la rouille. Plus da «Ja qualité COSMOS*
-brides vissées, tout
est «oudé. 1

VÉLOS-COSMOS en vente chez
Neuchâtel : Le Locle :.

Marcel Bornand, Poteaux 4 Marcel Girard, D-J.-Richard 4
Fleurier : Môtiers :

Fred. Balmer Monnet frères
Les Ponts-de-Martel : Rob. Ducommun-Matile
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Un service C O I F F U R E  Une coupe extrêmement soignée
agréable et soigné / Â f̂ L Di ^

ne cotf f ure c^c
par des spécialistes S^^L»"  ̂ \ Une teinture impeccable

P A R F U M E R I E
En exclusivité : ¦ En exclusivité : ..

Les rép utés produits Helena Rubinste in Tél 540 47 Les réputés produits Helena Rubinste in

¦

Ë||| | La peau des enfants est douce et sensible. Pour
1 * éviter de l'irriter ou de l'enflammer, la mère

i , avisée ufilise la ouate pour soigner son bébé. ;

¦ÊËjgl Pour le baigner et le laver, pour lui nettoyer
S j délicatement les yeux , les oreilles et le nez , pour '
im . ' j le poudrer et l'enduire d'huile , rien ne remplace

j M / la Ouate de Schaffhouse cSTANDARD» . Car c'est

/ ^^ la ouate au grand pouvoir absorbant (et l'on sait

qu'un grand pouvoir absorbant est le plus sûr '". ,

critère de qualité d'une ouate) .
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A STANDARD f ĵ/ . ,
FABRIQUE D'OBJETS DE PANSEMENT SCHAFFHOUSE, NEUHAUSEN
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Au printemps ? CIRCULAN ! Cure ». 20.55
IMT* Contre les troubles de la 32?- CIRCULATION !

Efficace contre artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations dn cœur fréquentes, vertiges, migraines,
bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées,
mains, bras, pieds et jambes froids et engourdis - -Extraits de plantes, CURE moyenne, Fr. 11.20

Flacon original, Fr. 4.95 - Chez votre pharmacien et droguiste

Jr I* î

I GROSSESSE \
Hl Ceinturas <

11 spéciales j j
B dans tous genres

i ;l avec »an- oc iC
| ,1 gie dep. tJ.fJ

S Ceinture «Salas»

B .6» B.K.N.J.

La nouvelle sandale BAIL Y
tige très soaple , tourne rorrde, çortfoT--»
table. La cambrure renforcée iofériea-
rement prévient toute fatigyeJ

27/9 17.80 \^&V S
30/5 19.80 Nv l̂efea». ^&t
36/42 23.80 
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«Enfants, demandât l'album pour collectionner (u
Images de nos poneys"
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Rue du Seyon Neuchâlei

i I 

I 1000 MÈTRES I
DRAPS DU VALAIS I

i PURE LAINE I
î I ' largeur 150 om. S

I le mètre ' Zs- I "li— I Oi~ 
|

i 18.- et 20.- fr. S

S Vêtements MOINE g
; PESEUX |

Outils modernes
moins de peine
meilleurs résultats

Baillod l\
NeuchAtel

Place Purry 7
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Tous ceux qui souffrent de hernie seront Inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRE^tE
réalise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, même
volumineuses, sont intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau . Le NEO BARRERE agit comme une
main qui, posée à, plat sur l'orifice, Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'In-
testin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement,
sur rendez-vous préa-lable, le NEO BARRERE.
CR fi Bandagiste Tél. 514 52
fc/VwP-vC' Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

C'est le moment de vous
approvisionner en

NEUCHATEL BLANC 1951
Un conseil ;
choisissez la marque

Samuel CHATENAY
En vente dans les bons maga-
sins d'alimentation ou à l'en-
cavage, Evole 27, Neuchâtel

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâte l »

Roman d'aventures
par 7

LUCIEN PRIOI.Y

Quand je me relevais , Howard
W. J.-C. R. Field, von Bochen , le
major Smith et Boris Borinoff  en-
toura ient  la couchette d'Ettore Gam-
betta.

Le pauvre « Zigomar » paraissait
fort mal  en point .  Paie et glacé , il
s'agitait sur sa couche  et rép étai t ,
d'une voix monocorde , comme un
le i tmot iv  : « Per la gloria dcU'Ila-
lia !... Ter la gloria dell ' Ital ia '....
Per la gloria dell'Italia !...

— 11 dé l i r e , mais  cela n 'est pas
grave, expliquait Fritz von Bochen.

Et — le docteur en médecine
ayant pris le pas en lui sur le géo-
logue et le natural is te  — le profes-
seur autrichien ajoutai t  :

— On avait déjà not é que les in-
dividus sanguins supportaient mieux
que les autres l' accroissement subit
de poids provoqué par l' accéléra-
tion de la pe santeur  aux grandes
vitesses. S'il en était besoin , no t re
chlorotique collègue nous fou rn i r a i t

un bel exemple de la justesse de
cette théorie.

Mes idées n'étaient pas encore
très nettes. Toutefois, je remarquais
le ton avec lequel Fritz von Bochen
avait  prononcé cette phrase. Il y
avait , a coup sûr, du mépris — el
peut-être même de la haine —- dans
cette façon-là de parler.

Dès qu 'il avait su que Gambetta
ne risquait pas de trépasser , Ho-
ward W. J.-C. R. Field avait quitté
notre  groupe et s'était mis au tra-
vail avec l'aide de Boris Borinoff .

Il s'agissait , pour les deux astro-
nomes , de calculer  avec précision
la dis tance parcourue par notre as-
t ronef  depuis son envol , et de dé-
terminer ensuite sa position , af in
de la remettre dans la trajectoire
tracée d' avance pour elle.

— Tout va très bien ! constatait
à voix h a u t e  Boris Bor inof f .  ,

Je m'étais assis sur un des sièges
fixés à la cloison et regardais faire
mes collègues.

Le professeur  Fritz von Bochen
s'é ta i t  instaillé dans sa couchette et
prenai t  des notes sur un cahier
d'école ; Smith , qui était plus spé-
cialement chargé à bord de la sur-
veillance et de l'entretien des orga-
nes mécaniques de la fusée, avait
rejoint les astronomes et discutait
avec eux des indicat ions portées
sur la bande  enregistreuse du ven-
tur i  ut i l isé comme compteur de vi-
tesse d u r a n t  les quel ques secondes
que nous avions mises pour tra-
verser l'atmosphère terr estre.

— Tout va très bien , confirmai!
Howard W. J.-C. R. Field.

Je n 'en éprouvais nulle surprise,
Pourtant , n 'était-ce pas une chcïse

inimaginable que de filer ainsi , à
travers l'espace, à plus de vingt-
deux mille mètres à la seconde ? Tel
était le chiff re  que venait de citer
notre chef.

A cette vitesse incroyable, me dé-
plaçant dans un milieu hostile à la
vie organi que, je me trouvais aussi
confortablement installé que si
j 'avais été assis à ma table de tra-
vail , au « Grand-Journal » ; mieux,
même, puisque je ne ressentais pas
ces inf imes vibrations que provo-
qua ien t , là-bas, les rotatives en
marche.

Une chose seulement me parais-
sait inexp licable : alors que j' avais
toujours  pensé que la combustion
de l 'hydrogène atomi que s'effectuait
dans un fracas de tonnerre , je n 'en-
tenda is  pas le moindre bruit.

J' oubliais  simplement de tenir
compte que nous allions près de
soixante-dix fois plus vite que le
son ! Nous laissions sur place le
fracas extérieur à notre minuscule
univers.

CHAPITRE VIII

On m'a appris cela à l 'école
maternelle

Howard W. J.-C. R. Fiel d nous
avait réunis autour de lui pour  une
conférence.

Ce colosse récupérait prodigieu-
sement vite. A le voir , nul ne se
serait douté qu 'il gisait sans vie sur
le plancher de la fusée quelques
instants auparavant.

A la vérité, d'ailleurs, il en était
presque de même pour chacun
d'entre nous , à l'exception , bien en-
tendu, de l'Italien, qui n 'avait pas
notre puissance physique , ni , sur-
tout , notre ressort moral.

Alors que, comme l'Américain,
nous étions, Smith, von Bochen et
moi-même, blonds , de haute taille
et de large carrure, Ettore Gambetta
et Boris Borinoff avaient les che-
veux bruns et la taille brève. Mais
l'ascendance mongolique du Mos-
covite lui donnait une capacité de
résistance que n'avait pas le Latin ,
plus taillé, avec ses hanches fines
et son mince visage aux yeux de
biche, pour porter l'uniforme et la
casquette chamarrés de la marine
transalpine et chanter la romance
à bord des gondoles vénitiennes ou
des barcasses napolitaines que pour
supporter les épreuves que nous
venions de traverser.

En raisonnant ainsi à ce moment-
là, peut-être étais-je injuste à l'égard
d'un compagnon qui faisait tout
Eour attirer ma sympathie. Fai-

lesse n'est pas vice, après tout. A
la vérité, j'aurais bien dû m'aper-
cevoir que la brutalité de l'Autri-
chien , la morgue de l'Anglais et le
despotisme du Russe étaient singu-
lièrement moins agréables.

Un incident symptomatique — et

bien propre à modifier mes senti-
ments si la raison les avait com-
mandés — s'était produit , quelques
instants auparavant.

En nous fixant la besogne que
nous aurions à accomplir duranl
notre traversée interplanétaire , le
major John Smith avait déclaré, à
mon intention :

— Vous, le Français, puisque vous
ne pouvez nous être d' aucune uti-
lité technique , vous vous occuperez
de l'a l imentat ion.

Certes, je n 'avais pas de compé-
tences scient if i ques. Etait-il , pour
cela , nécessaire qu 'on me le i-ap-
pelât sur ce ton ?

Toutefois , par respect pour notre
chef commun , j' allais répondre au
major que j' acceptais cette tâche
lorsque Ettore Gambetta s'était pro-
posé pour l'accomplir.

Howard W; J.-C. R. Field , ai-j e
dit , avait exprimé le désir de nous
faire une conférence , ou , plus exac-
tement , de dresser devant  nous un
rap ide bilan de ce qui était réalisé
et de ce qu 'il nous restait à mener
à bien.

Nous nous trouvions donc réunis
autour de lui, devant le tableau de
bord , et Pécoutions. Il exp li quait  :

— Comme vous le savez déjà , no-
tre théorie des randonnées  cosmi-
ques se résumait , en ce qui concerne
l'envol — pierre d'achopperhent ,
avec l'atterrissage , de l' u t i l i sa t ion
des fusées intersidérales — aux deux
propositions suivantes :

» primo : un départ modéré ;

» secundo : une accélération judi-
cieusement dosée ;

» départ modéré, afin de réduire
les risques physiologiques causés
par une subite augmentation de la
pesanteur ; accélération judicieuse-
ment dosée, afin d'éliminer les ris-
ques d'échauffement de notre pro-
jectile.

» En somme, tout s'est bien passé.
Contrairement aux idées préconçues
de certains savants comme Ziol-
kowsky, nous avons pu supporter,
sans trop de mal , le choc initial et
nulle élévation de température n'a
été enregistrée durant notre passage
dans l'atmosphère terrestre. Mon
voyage expérimental m'en avait
d' ailleurs fourni  la preuve.

» A l'heure actuell e, donc, je puis
af f i rmer  sans crainte que le tiers du
plus dur est fait.

» Je pourrais même dire, si j'a-
bandonnais  mon projet de naviguer
pendant  quel ques heures en chute
libre : la moitié du plus dur est
fai t  — puisqu 'il ne resterait plus,
dans ce cas-là , que l'atterrissage sur
Vénus à réussir...

— ...L'avénusissage , interrompais-
je, assez satisfait de ce néologisme.

Mais , tout à son sujet, l'astronome
américain poursuivait, sans daigner
sourire :

« Actuellement , nous voguons, par
accélération constante , dans les condi-
tions les plus satisfaisantes.

(A suivre)

« Nous étions sept
astronautes »

Ameublements à vendre
neuf de fabrique, se composant de :

Quatre tabourets laqués ivoire, des-
sus lino ; une table de cuisine as-
sortie ; une chambre à manger avec
magnifique buffet de service, une
table à rallonges et six belles chaises; ¦
un milieu de chambre en moquette;
un très beau lustre.

Une très belle chambre à coucher
en bouleau comprenant :deux lits ju -r
meaux, deux tables de nuit, une coif-
feuse, une armoire trois portes, deux
sommiers, deux protège-matelas, deux
matelas, un couvre-lit, un tour de lits
en moquette, un plafonnier et deux
lampes de chevet.

L'ameublement complet, livré fran-
co domicile, avec garantie de dix ans,
grâce à d'importants achats faits
avant les hausses,

Fr. 2980.-
Même les fian cés de Lausanne, Ber-

ne, Bâle ou Zurich, veulent profiter
de nos prix imbattables.

Automobile à la disposition des
intéressés ; fixez aujourd'hui encore
un rendez-vous.

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Grande-Rue 34-36 COUVET Tél. 922 21



NOUVELLE AFFAIRE
DE CORRUPTION

EN BAVIÈRE...
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Comme il se devait, deux hommes
aussi 'différents l'un de l'autre ne
pouvaient manquer de se jouer mu-
tuellement, les plus mauvais tours.
Hundhammer parvin t à chasser
Muller de la présidence du Parti
chrétien-social et à l'y faire rem-
placer par .Ehard, devenu depuis
lors président du Conseil bavarois.
Mais Millier prit sa revanche en ai-
dant à la formation d'une nouvelle
coalition gouvernementale englobant
chrétiens-sociaux, socialistes et
Parti des réfugiés, dans laquelle
Hundhammer ne retrouva pas son
fauteuil de ministre des Cultes... Il
jur a naturellement de se venger.

Où le rabbin apparaît
L'occasion ne se fit pas longtemps

attendre et découla tout naturelle-
ment d'une autre « affaire » retentis-
sante, l'affaire Auerbach. Auerbach,
qui était président de l'Office bava-
rois des indemnités, vient d'avoir à
répondre devant les tribunaux de
certains actes parfaitement incompa-
tibles avec la saine et honnête ges-
tion d'un office public. Il avait à ses
côtés, sUr le banc des accusés, le
grand rabbin de Bavière Aaron Oh-
renstein, curieux homme qui avait
entr epris de redistribuer autour de
lui — sous forme de pots-de-vin —
la manne que ses ancêtres reçurent
un jour dans le désert. Hundhammer
accusa Muller d'avoir également
« touché » d'Ohrenstein et réclama
son départ immédiat du Mini-stère de
la justice, *ce que le président du
Conseil Ehard refusa.

Mis au pied du mur, Muller recon-
nut avoir effectivement reçu du
rabbin 15,000 marks dans des « buts
politiques » et 5000 marks pour ve-
nir en aide à un député qui se trou-
vait dans une situation financière
difficile. H s'empressa d'ailleurs de
rendre, les 15,000 marks et de re-
mettre au président Ehard la liste
des « amis politiques » qui devaient
avoir leur part dans la redistribution
de la manne... parmi lesquels se trou-
vaient même quelques membres de
l'opposition ! Mais il ne démissionna
pas et se contenta de demander une
« mise en congé » temporaire jus-
qu'à ce que la commission chargée
d'enquêter sur son cas ait terminé

.ses travaux. Est-ce l'effet des
« noms » que le ministre en congé
menaça peut-être de jet er dans le dé-
bat, . nul ne le sait, mais toutes les
tentatives destinées à provoquer une
démission définitive s'évanouirent
les unes après les autres, quand bien
même certaines faisaien t allusion à
d'autres faits infiniment plus graves,
comme celui d'avoir révélé certains
secrets militaires et cherché un con-
tact clandestin pendant la guerre
avec les Alliés occidentaux, par
l'entremise du Vatican.

L'affaire est toutefois loin d'être
liquidée, car les partis de l'opposi-
tion en ont fait une machine de
guerre contre la coalition au pou-
voir et les extrémistes en profitent
pour exciter l'opinion à la fois con-
tre le régime et contre... les juifs,
montant en épingle l'étrange et in-
quiétante personnalité du grand rab-
bin de Bavière Aaron Ohrenstein,
fugitif polonais dont l'épouse (ca-
tholique convertie par la suite au
sionisme) avait pu sauver une for-
tune en bij oux et gui se fait au-
jourd'hui de confortables revenus
en gérant les affaires de certaines
« personnes déplacées » aux coquets
comptes en banque.

L. Ltr.
tr/yAwrs/Aiyt^^^^

Emissions radîophonlques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., la le-
çon de gymnastique. 7.10, le bonjour ma-
tinal. 7.15, inform. et l'heure exacte. 7.20,
petit concert Weber. 9.15, émission radio-
scolaire. 9.50, pages populaires de Tctoaï-
kowsky 10.10, reprise de l'émission radio-
scolaire. 10.«, danses symphonlques op.
64, de Grieg. 11 h., tour de ohant . 11.45,
vies intimes, vies romanesques. 11.55,
J'aime le son 1 du cor... 12.15, deux sélec-
tions de Myddleton. 12 25, le rail, la route,
les ailes: 12.45. signal horaire. 12.46, in-
form. 12.55, sans annonces 16 h., l'Uni-
versité des ondes. 16.29 , signal horaire.
16.30, de Beromunster, émission commune.
17.3*0, la rencontre des isolés. 18 h., au ren-
dez-vous des benjamins 18.30, les Jeu-
nesses musicales suisses. 18.45, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.05, point de vue de
la Suisse. 19.15, inform. et résultats du
TOUT cycliste d'Italie. 19.25 , le match In-
ternational Suisse . - . Angleterre. 20.15,
questionnez, on vous répondra. 20.30 , re-
frains des quatre saisons. 20.45, le mer-
credi symphonique. 22.30. inform. 22.35,
l'actualité internationale 22.50 , pénombre,
et derniers propos.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
Inform. 6.20. gymnastique. 6.25 , musique
de l'Entlebuoh 7 h.. Inform. 7.10, gym-
nastique. 7.15, vieilles danses de l'Entle-
buoh. 11 h., de Sottens, émission commu-
ne. 12.15, piano-jazz. 12.29, signal horaire.
12 30, inform. 12.40, concert par le Radio-
orchestre. 13.25, imprévu. 13.55, lleder der
Stille, d'O. Jaeggi, 14 h., femmes des îles
Canaries. 14.30, émission radloscolalre.
15 h., wlr kommen zu dir. 16.29 , signal
horaire. 16.30, musique sud-américaine.
17.30, heure des enfants. 18.05, souvenirs
musicaux. 18.25, reportage du match de
football Suisse - Angleterre. 19.30, inform.
'20.10, musique angl aise. 20.40, théâtre :
Der Frondeur , de R. von Tavel. 21.40, les
sonates pour piano , de Paderewski. 22.15,
inform 22.20, reprise : noces paysannes

. de l'ancienne Pologne, avec de la musique
populaire .

* -* 
¦¦ i

Voyage en zigzag
dans l'Allemagne renaissante

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

L'Allemagne est en effet le pays
de l'ordre, du sérieux, de la pro-
preté extérieure, du travail efficace,
mais l'on ne peut l'étudier, même
superficiellement, sans avoir l'im-
pression de se pencher sur un abî-
me, celui de l'âme germanique.

<-"W *N* t*,

De la frontière bâloise aux sour-
ces du Danube en passant par la
Forêt-Noire, puis de Donaueschin-
gen à Stuttgart , la première partie
de notre voyage en zigzag à tra-
vers le nouvel Etat du Sud-Ouest
nous laisse un souvenir enchanteur.
Non pas que la nature ait été beau-
coup plus belle ou plus harmonieuse
que celle qui nous est familière. Les
couleurs, les arbres, les 'reliefs
étaient presque les mêmes qu 'en
Suisse orientale, en Franche-Comté,
en Alsace ou même en Savoie. Mais
c'était le printemps, tout panaché
de fleurs, de verdure, de ciel bleu ;
un matin de printemps qui semblait
à lui seul résumer tout le mois de
TVf a f î  omai IL ,

La Forêt-Noire avait bien fait les
choses. Elle nous accueillait par une
double haie de pommiers en tenue
des dimanches et par des cerisiers
qui mettaient dans les champs et
autour des maisons des taches de
lumière. La rout e sinueuse folâtrait
dans les prés et les bourgs, comme
pour nous retenir...

Cela dura une trentaine de kilo-
mètres, d'un bout à l'autre du val
de Wiese. Mais déjà la nature se
faisait plus austère, les couleurs
changeaient, s'assombrissaient. No-
tre autocar prenait de la hauteur
et entrait dans la féerie des forêts
de sapins , ces forêts-cathédrales où
le soleil et l'ombre s'amusaient sur
la mousse et sur les herbes tendres.

C'est le moment que choisit no-
tre chauffeur pour nous présenter
Wagner ; sa musique — celle de
« Tannhâuser » — tomba tout à coup
des haut-parleurs et accompagna
nos rêveries jusqu 'au Feldberg, à
Ï>rès de 1200 mètres d'altitude , d'où
e regard se perdait , au loin , dans

les ondulations bleues des monta-
gnes.

*s *s *sj  >̂ /

— Etes-vous fatigué 1
Blonde et malicieuse, la stewar-

dess nous éveillait avec un sourire
de nos songes romantiques. Histoire
de papoter un peu, elle s'était as-
sise à nos côtés.

— C'est beau , Wagner , disait-elle
— nous en étions au célèbre chœur
des Pèlerins — mais ça n 'en finit
plus...

L'autocar descendait maintenant
l'autre versant du col, en direction
du Titisee, tache bleue cernée de
sapins. La stewardess avait repris
son poste, au milieu du couloir cen-
tral , et commentait le paysage.

— Le Titisee, à 860 mètres d'al-
titude, constitue l'un des joyaux de
cette région dénommée un jour par
un poète « la boîte à jouets du bon
Dieu », car elle renferme, dans un
minimum d'espace, un maximum de
couleurs et de beautés...

Et la guerre ? Personne n'en souf-
flait mot. Les villages eux-mêmes,
pansés de leurs blessures, offraient
une image paisible, souriante, com-,
me si rien ne s'était passé. Ils ex-:
primaient la douceur de vivre, avec
une liberté de mœurs sympathique,
dans l'amour de la musique et dans
le confort familier des brasseries.

De même, l'habitant n'avait en
général rien de l'Allemand tradi-
tionnel, de ce Germain au teint
clair , aux cheveux blonds et aux
yeux bleus que nous nous atten-
dions à voir partout, mais une pa- ;

rente certaine avec l'Autrichien, le
Suisse allemand ou l'Auvergnat.
C'est peut-être pourquoi nous ne
nous sentions pas trop dépaysé.
Mais cela ne devait plus durer bien
longtemps.

f*st /N/ tSJ

A midi, nous nous trouvions à
Donaueschingen, petite ville provin-
ciale nichée à 705 mètres d'altitude
entre les hauteurs boisées de la
Forêt-Noire, à l'endroit même où
deux rivières, la Brigach et la Breg,
unissant leurs eaux dans le parc du
château des ducs de Fiirstenberg —
occupé par les Français — donnent
naissance au Danube...

Il était temps de mettre notre pa-
lais en contact avec la cuisine alle-
mande.

; Jean HOSTETTLER.
(A suivre.)

La source du Danube à Donaueschingen.

CHRONIQUE DE LA CÔTE D'AZUR
Longtemps bafoués, au temps où ils

luttaient pour imposer leur concep-
tion de l'art , les Impressionnistes ne
comptent plus aujourd'hui les témoi-
gnages officiels qui consolident la si-
tuation qu 'ils occupent dans l'histoire
de la peinture. Il n'est de saison où
le public, ici on là , ne soit convié à
une rétrospective Cézanne ou à la
présentation de chefs-d'œuvre peu
connus de Degas. C'est , il y a près
d'un mois, à Nice aujourd'hui que
s'est ouverte, à la galerie des Pon-
chettes une exposition Benoir où
s'alignent à la cimaise une cinquan-
taine des œuvres du maître , datant
d'un peu toutes les époques de sa
vie.

-rm- l J_ :i * _* * J*„ n,~rtn .une neureuse înmaxive ues orga-
nisateurs de cette exposition permet
au visiteur de suivre mieux que par
une notice de catalogue les étapes
de cette féconde carrière. Un tableau
biographique, en effet , signale à l'en-
trée les dates les plus importantes
de la vie du peintre. D'un seul coup
d'œil on apprend ainsi, si on ne le
sait déjà , que , né à Limoges en 1841,
Auguste Benoir est mort à Gagnes en
1919. Ce n 'était pas un révolution-
naire-né que Renoir puisque, disciple
de Gleyre, il suivit sans rechigner les
cours de l'Ecole des Beaux-Arts. A
plusieurs reprises il envoie des toiles
au Salon. Tantôt accepté, tantôt refu-
sé, il n'a pas craint dans l'intervalle
d'afficher des velléités d'émancipa-
tion de l'art officiel. Dès l'âge de 22
ans, il se lie avec Cézanne , Pissarro ,
Monet, Sisley, Bazille et Diaz et en
1874 il figure parmi les partici pants
à la fameuse exposition chez Nadar ,
qui provoqua tant de sarcasmes.

Son dernier envoi au Salon date
de 1890. En 1901, beaucoup par rai-
son de santé, après avoir fait plu-
sieurs séjours temporaires dans le
Midi , il s'installe définitivement à
Cagnes-sur-Mer. Il y achète sa pro-
priété des « Collettes » où , jusqu 'à
sa mort, tout perclus de rhumatis-
mes qu 'il était (dans ses dernières
années il se faisait pour peindre
attacher son p inceau au poignet) , il
célèbre la lumière et la joie de vivre
dans des toiles qui font aujourd'hui
encore, sans que rien en ait terni
l'éclat , le ravissement des amateurs
de beauté saine pf naturelle.

On sa 't en effe t  que Renoi r  in-
carne en peinture l'optimisme et la

joie de vivre pour peindre (par
bonheur  pour lui , il n 'était pas
obligé , de peindre pour vivre) au-
tant que Degas le pessimisme, l'éter-
nel tourment du but jamais atteint
et de l'insatisfaction de soi-même.
Impressionniste, il ne l'était qu'au-
tant qu 'on peut l'être sans se croire
inféodé à des théories ou à des par-
tis pris. A ce sujet , il y aurait une
curieuse étude à faire "sur l'in-
fluence que les Impressionnistes,
liés par l'amitié et leur lutte com-
mune contre l'ostracisme de l'Ecol e,
l'hostilité de la pe in ture  officielle
et la sottise du public, ont exercée
les uns sur les aut r es. On trouve,
par exemple, dans certains paysa-
ges de Renoir une « manière » qui
rappelle , en moins léger il est vrai ,
celle dé Sisley. Ailleurs, quoique
beaucoup plus tard , on le voit s'es-
sayer à la division des tons et même
s'insp irer du pointillisme de Seurat.
Mais où Renoir est Renoir tout en-
tier , c'est surtout dans ses admira-.'
bes nus féminins, dont les chairs
vibrent et palp itent et dont , ,par la
magie de l'artiste, si vulgaire et pas-
sivement animal que puisse être le
modèle , les formes ont revêtu une
grâce et une fraîcheur éternelles.

L'extraordinaire fortune
du timbre-poste

Est-il déjà trop tard pour parler
encore d'elle ? Non pas de la Mali-
bran , bien sûr , mais de la « Reina-
tex », cette exposition internatio-
nale de philatélie qui, jusqu'au pre-
mier dimanche de mai , a fait courir
le public au Sporting-Club de ,
Monte-Carlo qui l'abrite dans ses
salons.

On sait que le prix — ou plutôt
l'« Oscar », comme on dit aujour-
d'hui — de cett e exposition , .une
reproduction en or massif de l'Her-
cule Farnèse, a été décerné au Dr
Leemann-Geyimuiller , d'Arleslieim.
On aurait mauvaise grâce de lui en
contester le mérite. Les quelque
120 feuilles de vieux timbres suisses
que présentait notre compatriot e ont
dû faire lever un germe d' envie
dans le cœur de plus d'un visiteur
de nos cantons. Une telle profusion
de- 4 et de 6 de Zurich, de « colom-
bes de Bâle », de « poste Incale »,
sans parler d'un menu f re t in  de
« rayons » de tous les types, avec ou

sans cro'tx. encadrée, constituait un
spectacle qui valait à lui seul le
prix d'entrée — qui était d'ailleurs
gratuite !

Cela dit, on peut se demander si
les timbres-poste sont bien un objel
d'exposition publi que. Leur princi-
pal défaut est d'être trop petits, si
petits qu'on passe sans bien les exa
miner à côté des vastes panneaux
où leurs propriétaires les ont ali-
gnés avec une propreté et un soin
touchants. C'est pourquoi la plupart
des visiteurs traversaient rap ide
ment les salles, comme par acquit
de conscience. Çà et là , cependant
on rencontrait quelques vrais con-
naisseurs qui , armés d'une loupe,
s'étaient accroupis pour scruter plus
à . l'aise quelque détail intéressant,

On s'arrêtait plus longuement , er
revanche, devant une collection
d'enveloppes dont l'originalité était
au cours du siège de Paris, d'avoir
quitté la capital e par la voie des
airs, en ballon piloté. Avant d'arri-
ver à destination, certaines avaient
suivi de bizarres itinéraires. On exa-
minait aussi avec une  curiosité
égale les « pigeongrammes », ces
messages qui , pendant la même pé-
riode , avaient emprunté comme mo-
de de transport l'aile des pigeons
voyageurs. La photographie les ré-

VOUS POUVEZ BIEN MANGER..,

ET BIEN DIGÉRER

Pourquoi craindre les tourments qui
peut entraîner un trop bon repas '
Rien de plus facile en effet que de ré-
gulariser une digestion trop acide en
mftehant quelques comprimés d(
€ Milk of Magncsia > . Sous une forme
commode à prendre et commode è
emporter avec soi , même en voyage,
au restaurant ou chez des amis , ces
comprimés sont en même temps agréa-
bles au goût et d'une efficacité immé-
diate. Appréciez donc en toute quié-
tude un bon repas : votre estomac ne
vous le reprochera pas... si vous savez
lui donner ce qu'il demande.

Ne vous laissez donc pas souffrir
inutilement après les repas :
mâchez quelques comprimés de
« Milk of Magnesia > (marqu e déposée),
si efficaces , si agréables , si commodes.

Dans toutes les pharmacies et dro-
gueries ; sachets 85 et., flacons Fr. 1.60
et 3.20 (3)

duisait en clichés si minuscules
qu'un seul volatile en pouvait trans-
porter plus de vingt mille à la fois.

Pour instruire le public, et mieux
encore piquer sa curiosité, on avait
installé au second étage une sorte de
Musée Grévin des postes. Cela con-
sistait en un couloir obscur, bordé
de vitrines éclairées, où documents
authentiques et effigies de person-
nages racontaient l'histoire de la
transmission des . messages. A l'en-
trée, une statue d'Auguste rappelait
que le premier empereur des Ro-
mains était aussi le fondateur du
« cursus publions », cet embryon des
P.T.T. On pouvait contempler en-
suite une reproduction de la célè-
bre tap isserie de Baveux , où sont
figurés des messagère à cheval ,
fonctionnaires privés de la poste du
roi , qu 'il était sous peine de mort
interdit au commun des mortels
d'uti l iser.  Mais , au moyen âge , les
moines , qui ont créé tant de choses,
avaient  auss i organisé leur service
postal. Un frère lai , porteur de la
« rotul a », éta i t  chargé de faire le
tour des abbayes pour demander
des prières en faveur des morts de
l' association. Cependant , alors qu 'il
faut at tr ibuer à Louis XI l ' invention
des relais postaux , le véritable ancê-
tre de la poste actuelle n'en est pas
moins Renouard de Villayer , qui , le
premier , conçut l'idée du billet de
port payé, d'où dérive évidemment
notre timbre-poste actuel.

De ce dernier, on connaît l'ex-
traordinaire  fortune.  Ces petites vi-
gnettes coloriées ont utilisé pour leur
fabr ica t ion  tous les procédés techni-
ques et tous les perfectionnements
des arts graphi ques. Humbles mes-
sagers et modestes professeurs, ils
enseignent la géographie et l'histoi-
re. Ils font la joie des enfants et la
consolation des vieillards. Ne vont-
ils pas même jusqu'à transformer
en objet de respect les plus extra-
vagantes manies, et n'est-on pas
étrangement ému quand on consi-
dère qu 'un collectionneur anglais ex-
posait à la « Reinatex » la série
complète des variantes et des mul-
tiples modifications qu'a subies
dans l'impression d'un certain tim-
bre des Indes le chignon de la reine
Victoria ? *

Yves ERNANT.

Exp osition Signac
CHRONI Q UE ARTI STI QUE

Les ouvrages de Paul Signac pré-
sentement exposés au Musée des
beaux-arts de notre ville, l'ont été
à Paris, l'automne dernier, et y ont
éveillé un vif intérêt. En effet , les
théories scientifiques des néo-im-
pressionnistes, un peu oubliées de-
puis un demi-siècle, s'accordent aux
préoccupations intellectualistes de
notre époque. D'autre part , Signac
fut un mauvais garçon , un non-
conforme, un révolté d'avant la let-
tre qui passait pour acerbe et mé-
chant. Il n'en faut pas davantage
aujourd'hui pour intéresser tin large
public.

Le nom de Signac ne se sépare
guère de ceux de Seurat et d'Odilon
Redon , ces grands théoriciens du
néo-impressionnisme. Lui-même a
clairement exposé, dans son livre :
D'Eug ène Delacroix au N éo-impres-
sionnisme, sa théorie du division-
nisme, comme il a parlé avec perti-
nence de l'art de Jongkind, proche
du sien. C'est même Signac, admi-
rateur de Monet et de Pissaro

^ 
qui

initia son camarade Seurat à la
ueinture imnressionniste.

Comme de just e, et bien qu 'ils
s'inspirassent de leurs découvertes,
les artistes de cette génération s'op-
posaient avec violence à ceux de la
précédente. Et l'on vit, en 1886,
lors du huitième et _ dernier Salon
impressionniste, celui où Seurat fi-
nit par exposer sa fa meuse toile de
La Grande-Jatte , Monet refuser son
admission ainsi que celle de Signac.
Les deux compères formèrent le
groupe des Indépendants.

Avec plus de méthode que Monet
— il employait la touche de couleur
tantôt pure et tantôt mélangée —
les néo-impressionnistes n'admet-
taient que la première. Us inventè-
rent le divisionnisme , soit la divi-
sion de la touche colorée en pastil-
les, en virgules, en bâtonnets juxta -
posés, laissant à l'œil du spectateur
le soin de recomposer à distance
les masses lumineuses préalable-
ment dissociées. Ainsi prétendaient-
ils, selon la théorie de Seurat tirée
des expériences du physicien Che-
vreul , traduire à la fois la couleur
locale de l'objet , la lumière, les re-
flets et les complémentaires. Comme
cette peinture était censée rendre au
maximum la luminosité dans la na-
ture, on peut admettre qu'il s'agis-
sait d'une ultime tentative de l'art
d'imitation.

Toutefois la couleur de Seurat ,
peintre savant et pondéré, demeure
terne tandis  que Signac, plus spon-
tané s'est livre tout entier au lyris-
me coloré. Ce qu 'ils ont en revan-
che partagé, c'est le souci des for-
mes, des rythmes, de l'arabesque et
des grands développements décora-
tifs. Par le moyen de lignes qui
montent au-dessus ou qui descen-
dent au-dessous de l'horizon, lignes
d'ailleurs toujours accordées au jeu
des couleurs, ils ont essavé d'expri-
mer des sentiments de joie ou de
tristesse.

Les ouvrages de Signac qui pa-
raissent spontanés et sommaires sont
en fait des compositions très savan-
tes, longuement méditées en atelier.
La critique a même voulu lui en
faire grief , affectant de préférer —
en un temps où seuls comptent le ra-
pide et le sincère — ses aquarelles,
plus immédiates. On peut en voir,
au Musée des beaux-arts, une cin-
quantaine, représentatives de la ma-
nière de l'artiste, en particulier le
fameux bateau rouge devant Ajaccio
qui servit d'aff iche à Paris , lors de
l'exposition du Musée national d'art
moderne. La facture très apparente
ne laissera pas d'intéresser au plus
haut point les artistes et d'amuser
les amateurs qui , par ailleurs, goûte-
ront à contempler ces pages, un rare
plaisir d'art.

Au cours des ans, assagi et préoc-
cupé de construction, Signac adop-
ta une technique plus précise et
plus poussée. Son procède qui con-
vient si bien aux marines nous pa-
raît moins heureux quand il s'ap-
plique à la montagne. Les vues ou
Mont-Blanc ne sont que brouillards
colorés, jeux de lumière immaté-
riels, évanescents, non dénués d'in-
térêt, mais sans rapport aucun avec
la puissante architecture des som-
mets. Alors pourquoi le titre ? L'in-
dication géographique ?

Est-ce bien le même artiste qui
a lavé les trois grandes pages de
Venise, du Pont-Neuf et du Bourg
Saint-André , si solides, si savam-
ment établies, si proches, somme
toute, d'un certain classicisme. Las-
sée de l'exaltation continuelle de la
couleur , nous ne serions pas loin de
les préférer aux aquarelles. Au reste,
le scintillement de la lumière de-
meure sensible même dans les lavis
en noir ou à la sépia. (Le paysage à
la grue. 54. La vue de Toscane. 53.)

Très architecturées aussi, mais
d'un coloris apaisé, les lithographies
eh couleurs ont peut-être moins de
caractère. Quant aux lithographies
en noir , elles sont d'une fermeté,
d'une sobriété saisissantes. Citons,
parmi les eaux-fortes, cette délicate
aquatinte — un genre qu'on ne pra-
tique plus guère — de Saint-Trop ez.

Voilà une belle occasion de s ini-
tier à une école, à une technique
qui n'ont guère eu chez nous de
représentants et dont est cependant
issu le principe de la couleur arbi-
traire.

Dorette BERTHOUD.

PETITS ECHOS

LES LETTRES

* Le « Grand prix littéraire de la
mer et de l'outre-mer », a été décerné
à M. Joseph Peyré, à l'unanimité, pour
l'ensemble de son œuvre.

Né en 1895 à Aydie (Basses-Pyré-
nées), docteur en droit , M. Joseph Pey-
ré a collaboré à différents quotidiens
et hebdomadaires avant de publier son
premier roman : « Les complices ». En
1935, M. Joseph Peyré avait obtenu le
prix Goneourt pour « Sang et lumiè-
res ».
* Le Grand prix national des lettres

qui a été fondé l'an dernier en Francs
et décerné une première fois au philo-
sophe Alain, vient d'être attribué pour
1952 à Valé-ry Larbaud. Le prix est des-
tiné « à couronner un écrivain d'ex-
pression fra nçaise qui , par l'ensemble
de son œuvre, a contribué à l'illustra-
tion des lettres françaises » .

Valéry Larbaud, né en 1881 à Vichy,
occupe dans le monde des lettres une
place un peu à part. Lié d'amitié aveu
Charles-Louis, Philippe, André Gide,
Francis Jammes, il prit une part active
au mouvement littéraire amorcé à la
veille de la guerre de 1914 et qui de-
vait se manifester particulièrement au-
tour de la « Nouvelle revue française»,
dont Larbaud fut  un des premiers col-
laborateui's.

L E T H É À T R .E
* Louise Lara, mère du metteur en

scène Claude Autant-Lara, est décédée
à Paris à l'âge de soixante-seize ans.

Louise Lara, qui s'était retirés ds la
scène après la première guerre mon-
diale, avait fa it  une brillant e carrière
à la Comédie-Française, dont elle était
sociétaire,, dans les répertoi res classi-
que _ et moderne . Elle créa notamment
le rôle de Germaine Lechat , aux ' côtés
de.de  Féraudy dans « Les affaires sont
les affaires ». d'Octave Mirbeau ; la
« Marche nuptiale », d'Henrv Bataille ;
les « Tenailles », de Paul Hervieu.

LA M U S I Q U E
* Le programme du Congrès inter-

national de musique sacrée, qui aura
lieu à Berne, du 30 août au 4 septem-
bre 1952, prévoit cinq grandes mani-
festations musicales à la cathédrale.
Les exécutants son t les chœurs « The
golden Age Singers » (Londres), « Span-
dauer Kantorei der Berliner Musik-
schule », «Kammerohor Zurich », « Ber-
ner Kammerchor », l'orchestre de la
ville de Berne et des solistes connus.
En plus, il y aura ci*n<i concerts d' orgue
donnés avec le concours d'organistes
de classe internat ionale .

f Wû â  atticlaû et noâ document* d actualité

Maigrir ï
Succès garanti chaque soir
par 1© Be-Bop a\i Ccisaire

CARNET DU JOUR
Université (Aula ) : 20 h. 30, Conférence :

Les réformes de structure en Belgique.
CINÉMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Deux sous daviolettes.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Chacun son

tour.
Théâtre : 20 h. 30, Dallas ville frontière.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Justicier du rot.
Studio : 15 h. et 17 h., Kon TUa.

20 h. 30, Kon T11H.



LA RUE DU V I L L A G E

étroite, sinueuse, accidentée et dépourvue de
visibilité impose de gros efforts à la voiture
et au conducteur. Elle demande de bons freins,
des reprises immédiates , un encombrement
modeste et surtout une suspension de premier
ordre... c'est-à-dire précisément les caracté-

L'attachs da la suspension avant au véhicule
par un dispositif élastique particulier em- ^É| 38^
pêche la transmission des bruits à la car- ^H.. gr 

¦
rosserie et, alliée à la précision d'équlll- V̂ Br
brage de la suspension , garantit l'excellence '"' » -̂fir
de la tenue de route et de la stabilité dans
les virages. /tfS^̂ c* /f „̂ TiZẐ fe*>.

JL^MKAIilUlll" M ^BHBBJK^^^BE1̂ ^

UOPEL-CAPITAINE est te véMcuja économique idéal' pôui* l'émpldl quotidien ; dèmarv r
dez à en faire l'essai sans engagement au plus proche distributeur OPEL

OPEL CAPITAINE lg £̂$* Fr. 10.750.- -

'
- ¦*-

IBBBBB^^y Homespun

\L> y ^^AK le complet sport : résistant e! pourtant élégant ,

I lî Sf 
sobre et 

cependant moderne. Le 
homespun ,

-/f V %taf/ - un dessin au que l l 'An g lais prati que donne tou-
f ^Û l.̂ W. jours la préférence—commode pour l'usage

^^^^ J^ WÊÈÈrk. /MI\ JKIÉIÉSSSV. courant , le voyage et le week-end.

$®!x $̂ÈnÈ& ^«ip  ̂
Le homespun Fre>'' d'un gris saî ou d'un

1 tfiS imÊkty P'̂ I WM^Ill be 'ge symP

ath

'q ue - est e" stock avec panta-

l 
"-"̂ if //naKy^B^i^^ilĝ ll^'iÉ '°n l0ng' 

panta ,on 

SoIf ' ou 2 pantalons. Et

'̂ Sll1*  ̂"̂ P̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ P l̂ '̂ M grâCe à "0tre pr°pre fabrication > >¦¦ est "es

VW* k^^^^^»^^^^^ fil!*!! 
Veston ct pantalon Pantalon golf

nï̂ ^^^̂ ^B ItS AO j in
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Viennent d'arriver: les comp lets de sport

1 
^^̂ ^̂ ^̂ m 

inusables ..Pontresina " et „Zermatt " pour

I ilf lrW I ' * Neuchâf el , 2, Faubourg du Lac
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- * m

VIM absent: VIM présent,
Mécontentement! Tout est reluisant!

Cuisson 5minutes seulement! 
^

B̂r / / 7 ^ -0I+19$2
Crème d'asperges J^wîk avec pointes d'asperges !

Certes, il n'a pas été facile de réunir les quelques Nous n'avons pas lésiné sur
400 000 kgs d'asperges nécessaires à cette réussite. |a qua|j té des matières pre-Mais quelle réussite ! .,,,,„„ „, „„ ... , ,„  ̂ u. ., mieres et sommes oblige s deSans aucune vanité, nous pouvons dire que ce potage
bat tous les records de finesse et de saveur, le goût porter à 70 cts - le P™ du •
naturel et ai délicat des asperges ressortant frais et sachet de la crème d'asperges.
pur ... il faut l'essayer pour y croire ! Et pour charmer Mais les 2'/2 cts. de plus par
vos yeux, les pointes d'asperges, coupées-fines afin assiette sont largement com-de réduire la cuisson, vous font un gentil sourire pro- és |a fine5SBmetteur ! — Comme pour la crème de fc .ïlets, de . . .
fameuse mémoire, tout le monde sera enthousiasmé tlonnelle de ce potage'
de la crème d'asperges Knorr , si généreusement le sachet àgarnie de sa plus belle parure : de tendres pointes ! Donc' 4 assiettes 70 c,,•

v créée pour les Romands ! Une graisse co* ls J f /;C\ ^^^^ IBIr ^11' '
mestible fine, au goût délicat ! Essayez f  \>—•*¦ —-\! \M^*̂ B 

WÊf 
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pas à lui accorder toute votre confiance ! i ^^V*̂ ^
ŝ ^^^l_--^^^^^^^

I S"^ 1)^) "'" Rôli " ' aune ' le m élange-maison , exce f lent et très avantageux. d ĵ *̂ l,*̂ .!̂ y
>
M^^^^^̂ i;̂ I;ilil
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MB'M ÎIS. °* une mac'1'ne * êtrlre neuve

Il iris à Fr. [MlHEMS III! est à nu ! ¦
VVjlfl fl. BOSS, HEUGHÂÏEL § |
^^|W^= Faubourg du Lac 11 

Agence Hermès 
j ! j

A VENDRE
colleotlon do monnaies et
médailles, une armoire
frigorifique « Termo Fri-
gor » , 440 litres, deux por-
tes, état de neuf , une
caisse enregistreuse natio-
nale, avec tiroirs, en par-
fait état. Adresser offres
écrites à Z. R. 947 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

fourgon «Morris»
état impeccable, roulé30,000 km., année 1947,
charge 800 kg., 8 CV.Prix avantageux. S'adres-
ser au tél. (038) 913 70
pendant les heures debureau.

Distributeur: GARAGES SCHENKER Hauterive et Neuchâtel
Sous-dlatrlbuteurs régionaux : Garage B. AMMANN, la Neuveville

Garage A. JAVET, Saint-Martin
.--, Garage A. JEANNET & Cie, Peseux

Garalge B. WIDMER , Neuchâtel
Garage j . WUTHRICH, Colombier



Manteaux de pluie et mi-saison
en popeline coton

Fi.45.-55.-68.-85.-et 100 -
en gabardine laine

Fr. 140.- 160.- 180.- et 200.-
Impôt compris, retouches gratuites

V Ê T E M E N T S  M O I N E  P E S E U X

! LONDRES BÂLE GENÈVE NEW-YORK
w i : ': ~ Nz c
< Votre banque ^

< Hz Ellffi Z 11 "

Ul

| SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
>
o

Capital-actions et Réserves Fr. 214,000,000.- fjj
NEUCHATEL

O „ o
co Place A.-M. Piaget Â̂&Zs?<té\ Faubourg de l'Hôpital 8
 ̂ 'sA *% r  ̂X%'\

CRÉDITS ÎÏK. BOURSE J"¦¦F» t/ï
. Commerce ÉMISSIONS

!nduslrif, GARDEImportation __ _1TriP(."J Exportation DE TITRES
V> Artisanat ENCAISSEMENT
O Bâtiment DE çQUPONS
0 ESCOMPTE ' SAFgs N
1 CHANGES SAFES 

O
"- COMPTES . L'VRETS "n
": COURANTS DE DÉPOTS 

^x ' ou c
to I 1 m

LA CHAUX-DE-FONDS NEUCHÂTEL LE LOCLE

H^SttS fMMWK
1. 

M

1 ^
,A M0.ÎÎ.T"* 1

Wuà MP chevaleresque, avlde 
Robin des Bois» ^|

||fl Impltoy '"^
de presses dignes d un g.

AUTO-ÉCOLE
M. Philippin - Tél . 912 68
GARAGE CENTRAL - PESEUX

E. Stram, tél. 812 74

I
S c
1 ° De biens des maux cet homme est trtisSs o .
s ° Car son sang ne veut pas travailler.
:; 0 Ni ails, ni oignons ne peuvent l'aider,
I © ° MaislMgfflênBpff l'a toujours réconfen*-*

SlEfL Saine , rafraîch issante et n
I jLj Sffî  refroidissant jamais.

#3
me RALLYE NATIONAL

DES CAMPEURS DU T.C.S.
A PLANEYSE
les 31 mai, ler et 2 juin 1952

Exposition
de camping
ouverte au public

ff^v-vvv*-^ --* • ' ' * " ¦iN T̂V- . ,̂ .̂ . ..l-̂ ^,M. m g. i J
Wjj

jj

PENSION MIXTE pour enfants
(de 3 à 12 ans)

Air vivifiant, climat moyen
Vacances — Cures de repos .
Changement d'air — Convalescence

LES ACACIAS, Bôle htm
Altitude 526 m. - Tél. (038) 6 30 39

. - - ^ - . ': : . * ...

r "S
C'est aujourd'hui que s'ouvre le

Comptoir de Neuchâtel
¦ et que débute le

grand concours
*S 

¦_ organisé par

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Vous vous arrêterez à son stand No 88 et, après l'avoir

visité, vous demanderez

le bulletin de concours
qui vous donnera une chance de gagner

l'un des 25 prix offerts, dont

un voyage de 13 jours en Espagne,
un voyage de 7 jours sur la Côte d'Azur

;j et plusieurs autres voyages.

V J
¦
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OUVERTURE
Blunchisserie populaire, Areuse
Lavage individuel Séchage en plein air Service à domicile

PRIX POPUL AIRES
Demandez notre prix courant Tél. 6 31 51i , 

S SPICHIGER
^̂j S aT  6> Place-d'Armes Tél. S11 45 ^^̂ .

^W TÂPSS D'ORIENT 2r
"̂ HÈh. se fera  un plaisir de vous JgSSr

B̂fek recevoir au COMPTOIR ^S^

^H* 
; ** * M W j SNirAX Ê̂g '-"X '^tmàr

sénUttr ^W^.

Jjj j Sj F  renommée mondiale ^fflfek
J&T nous ont envoyé leurs ^Wk

ŜÊr P^ us b e l l e s  sélections . ^ïWL
WÊ :d Des artisans ont œuvré des ^Hk

^Hk mois duran t pour mettre à votre Asr
^Bk. portée , à des p rix réellement j é Ê r

^^k avantageux, un choix JÊT "
f̂ifflk d' une rare itf^ffi^"

/V bm'é 
^

Fonctionnaire Oherohe
à emprunter

Fr. 5000.-
Arrangements et taux à
convenir. — Paire offres
écrites k B. A. 981 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LES DOLOMITES .
20-37 juillet VENISE ¦ MILAN

j 8 Jours, tout compris, Fr. 298.—

COTE D'AZUR ¦ NICE •
RIVIERA ITALIENNE -

20-26 juillet GENES

7 Jours, tout compris, Fr. 265.—

CHATEAUX
20-25 juillet DE LA LOIRE ¦ PARIS

6 Jours, tout compris,. Fr. 245.—

Demandez les programmes détaillés

j Aufscars Um Paro V<w^«w iul'

DIMAN CHE ler JUIN \

PENTECÔ TE
TOUR DU LAC LÉMAN

Prix Fr. 30.—, dîner à Evian compris
Carte d'identité

Renseignements et inscriptions :

Garage
Schweingruber & Walter

; Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15
m m̂tamsmmmi tmstsiutiBmssizÊ â^mmmmiBKBfmBnsmm m̂mÊmBBimÊmB

ÉBp^' Les thermes de «lli

B le rhumatisme, la scîatique L
H rapthpite et la goutte I
î||| elles sont souveraines pour la EN

L̂ suites d'accident E

DE RENSEIGNEMENTS ^̂ ^̂ gĝ ^ "̂̂
IÉLEFONE <056) 2 5318

' DIPLOME de langues, secrétaire, com-
merce (comptable) en 3-4-6 mois. (Par
correspondance en 12 mois.)
Prolongation gratuite à J'élève qui a de
la peine à suivre. Prospectus gratuit.
Ecoles Tamé, Lucerne, Zurich,

Coire , Brigue , Bellinzone , Fribourg.

1 * ,̂ COMPTOIR
»̂ DE 

NEUCHATEL
;28 mai - 9 juin 1952

SERVICE DES TRAMWAYS
Pendant le Comptoir départs spéciaux k
MINUIT tous les soirs :
pour Satoit-Blalse, CoraeUes, Boudry-Cor-
talilod, la Coudre et .la Boucle des Parcs.
En. plus les samedis et dimanches, ainsi
que le lundi de Pentecôte :
pour Oemler, Saint-Aubin, Serrlérea et
le Plan.

Val fia H IIT Lea trolleybus délivrent
Var-UÇ'nUf dMla toutes les localités
des billets simple course valables pour le
retour (minimum de taxe 1 fr. 10).

Ces billets doivent être timbrés
¦ au Comptoir m

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—
Saucisse de veau

et de porc
Chou-fleur au beurre

Pommes purées

MARIAGE
Dame veuive, présentant

bien, distinguée, fortu-
née, désire rencontrer
m o n s i e u r  protestant,
grand, de bonne éduca-
tion, siltuatlon , 55 -63
ans. — Case transit 1232,
Berne.

Fonds
SANDOZ

Assemblée
générale

Lundi 2 juin 1952
à 14 h. 30

à l'Hôtel judiciaire
du Locle

ORDRE DU JOUR :
Reddition dea comptes.

Le comité.

A vendre

deux matelas pneumatiques
marque « Wetzell Supé-
rior », à l'état de neuf.
D. Eggimann, Saars 21,
Neuchâtel .

A. Les spécialités que vous aimez... g
vous les trouverez au j i

|j Restaurant S T R A U S S  H
S M. A. JOST, Neuchâtel Tél . (038) 5 10 83 SV f

Appartements
Villas - Bureaux
Débarras de galetas

Service
de conciergerie

Paille de fer et ;
'¦X **— ponçage mécani-
" « ^P que de 

parquets.
"'—M T P  I A 1 Lavage de vitres,

S— ¦*¦ t u 1_ M I catelles, v e r n i s .
- fc * » ¦ Entretien régulier~ ' de tous locaux.

Imperméabilisation
de parquets.

Service ville et
campagne

R. SALLIN

Entreprise spécialisée de nettoyages
54, rue du Manège - Neuchâtel - Tél. 5 53 61 ;

Baillod I.
Keuchâtel

Jeudi au marché

I r

Delley frères
pêcheurs
Portalban

Quel étudiant
ou étudiante consacrerait
une heure par jour pour
aider à un garçon de 12
ans à faire ses devoirs.
Adresser affres écrites
aveo conditions k C. M.
985 au bureau de la
Feuille d'avis.

Réparations
Nettoyages

de tous tapl 5 PERSES et
au t res . Geurge; CAVIN ,
ruelle de l'Immobilière 5.
Téa. ùf êm.

P &e3 %ath$ -%
1 Centre gastronomique

Pendant la durée du Comptoir , nous |'J
1 proposons chaque soir à vos palais 13

gourmands, notre excellent '(:•.
1 menu régional à [di

Fr. 8.80 (en réclame) j

; Saucisson neuchâtelois
Pommes à l'huile y )

i ¦ Le bouillon aux {idées j !
H Le f i le t  de palée à la mode du chef î !

Le quart de poulet à la broche \'\
Frites - Salade '

j i La coupe Suchard |

* ' et naturellement... toute la gamine
; ! de nos petites spécialités sur assiettes I *
d! copieusement garnies et servies à M
,, 'j prix doux. Tél. 5 20 13 |

 ̂ 1 1 1  ¦¦tfMBM———w*0

Seau CHOIX de cartes de visite ¦> l' imprimerie de ce louinai

i Restaurant Lacustre |
j !  COLOMBIER

Tél . 6 34 41 i
Cuisine soignée j

Spécialités de poisson I
du lac |

% coq garni Fr. 4.50 I
E. TISSOT I

MII ..MrWWILU llll ^W^MMfc .̂

riw<»r«itlriii IWIIMIWIIIIIIIIIIIIII IB

i j RÉFECTION I I

ID E  

LITERIE |
E. NOTTER

Tapissier i ; \
Terreaux 3 i '

Tél. 5 17 48 | 
;



LA VIE NAT IONALE

Que reste-t-il du projet gouvernemental
sur le contrôle des prix ?

Avant un important débat au Conseil national

No tre correspondant de Berne
nous écrit :

Avant même qu'il fût  publié, le projet
du Conseil fédéral relatif  au main t ien
du contrôle des prix souleva une telle
opposition qu 'on pouvait se demander
s'il passerait le cap des dé l ibéra t ions
par lementaires. On n 'aurait pas été sur-
pri s qu 'à la commission se trouvât une
majorité pour refuser d'entrer  en ma-
tière .

Ce ne fu t  pas le cas et, je le crois ,
il faut s'en réjouir. L'af fa i re  est d'une
telle importance qu 'il serait bon de don-
ner au peuple l'occasion de se pronon-
cer d'abord sur le principe : oui ou non
veut-on donner  au pouvoir politiqu e la
possibilité et les moyens d ' intervenir  si
de brusques complications internat iona-
les t roublaient  de nouveau les marchés,
provoquaient une pénurie  inci tant  à la
spéculation et déclenchaient de sensibles
haussés de prix.

Dans sa majorité, la commission de
Locarno a donc décidé de proposer à
l'assemblée plénière de discuter le pro-

jet , ou plutôt un projet , car elle a pro-
fondément modif ié  le texte que présen-
tait le Conseil fédéral.

D'aucuns prétendent même qu'il n 'en
reste plus rien et que réduit à quelques
dispositions tronquées, il ne garde plus
aucune valeur. Ce n'est pas mon avis,
car l'important n'est pas de régler, dans
la charte fondamentale  déjà , tout le mé-
canisme d'un contrôle des loyers et des
prix , mais d'autoriser les Chambres à
monter ce mécanisme. C'est ce qu'ont
fait les commissaires en réduisant à
deux le nombre des articles qui, durant
cinq ans , compléteraient la Constitution.
Il est vrai que leur décision n 'est pas
encore défini t ive et qu'ils se réservent
d'examiner s'il convient d ' insti tuer k
côté du contrôle proprement dit , avec
ses obligations et ses sanctions, la « sur-
veillance des prix » qui permet d'agir
autrement  que par la contrainte des
prix maximums. La projet que la com-
mission du Conseil national opposera
au texte du gouvernement ne prendra
donc sa forme dernière qu'au début de
la session.

Pour l'instant, on sait qu'il diffère
des propositions de l'exécutif sur un
point essentiel. La commission , en effet ,
entend réserver les droits du souverain
aussi pour les mesures d'application. Je
le rappelle, le Conseil fédéral estimait
indispensable de disposer d'un instru-
ment qui donne au législatif le pouvoir
d'intervenir rapidement et surtout de
donner force exécutoire immédiate à ses
décisions. En acceptant l'arrêté constitu-
tionnel , le peuple donnait  au parlement
d'abord , ensuite au Conseil fédéral un
véritable blanc-seing. Il renonçait ex-
pressément à se prononcer sur les me-
sures d'application. Et c'est cela que ju-
geaient déplaisant, voire inadmissible,
ceux qu'inquiètent la tendance à délé-
guer des pouvoirs toujours plus étendus
à l'autorité executive. Selon les déci-
sions de Locarno, c'est une loi soumise
au référendum facultatif qui devrait,
une fois le principe admis , fixer les dé-
tails et surtout les l imites d'un éventuel
contrôle. Il y a là évidemment une ga-
rantie solide contre le danger d'arbi-
traire, toujours existant, en dépit des
meilleures intentions.

Toutefois — et c'est là la seconde ca-
ractéristique des nouvelles propositions
— dans l'article constitutionnel lui-
même, le champ ouvert au contrôle offi-
ciel serait nettement limité. U y aurait
d'abord les loyers et fermages, puis les
prix des marchandises au bénéfice d'un
système protectionniste.  Là où l'Etat
intervient pour éliminer la concurrence
(en particulier lorsqu'il réduit ou même
interdit les importations de produits
semblables ou analogues), il est juste
aussi qu'il fixe des prix maximums pour
prévenir des abus.

Ces décisions s' inspirent donc de
considérations économiques avant tout.
Elles limitent le contrôle des prix aux
domaines où il se justifie parce que les
lois de l'offre et de la demande ne
jouent plus normalement, soit qu'il y
ait pénurie,.. ço.tt que la concurrence soit
éliminée ar t i f iciel lement .  Pour lé resté!
c'est bel et bien cette concurrence qui
doit , sur les marchés, faire office de
régulateur naturel.

Le Parti , socialiste et l 'Union syndi-
cale suisse, avec d'autres groupes pro-
fessionnels d'ailleurs, ont fait  connaî t re
qu'ils ne se ral l ieraient  point à cette
thèse, mais qu 'ils défendraient  le projet
du Conseil fédéral parce qu 'à leur avis ,
la fonction du contrôle des prix est
avant tout d'ordre social. C'est dire
qu 'ils entendent donner  aux autori tés
le pouvoir d ' intervenir non seulement
pour régler le jeu des lois économiques,
mais pour sauvegarder les condi t ions
d'existence des salariés. Et , à cette fin ,
ils es t iment  que le parlement  et le gou-
vernement  doivent disposer d'une large
liberté d'action dans un domaine beau-
coup plus vaste que celui dont le projet
de la commission fixe les limites.

Il est peu probable toutefois qu 'ils
puissent  en t ra îner  une majorité, même
si le Conseil fédéral reste sur ses posi-
tions. G p

ROME NE SERA PAS ROUGE
LES ÉLECTIONS ITALIENNES

Les démocrates-chrétiens l'emportent également
dans 52 communes de la région romaine. - Le bloc fasciste

vainqueur à Naples, à Bari, à Salerne et a Foggia

ROME, 27 (A.F.P.). — Vainqueur à
Rome, le bloc des partis du centre
l'emporte également dans 52 communes
de la région romaine. ]

Le front socialiste-communiste à ob-
tenu la majorité des sièges dans 32
municipalités. La coalition de droite et
les autres groupements politiques se
répartissent 19 mandats . Ce centre
vient aussi en tête à Cagliari, en Sar-i
daigne (24,4B8 voix) devant, la droite
(19,853) et la gauche (17,360). Lo front
socialiste-communiste a le dessus à
Terni, centre industriel important  à
une centaine do kilomètres de la ca-
pitale ct à Orvieto.

A Naples, le bloc fasciste est valn-i
queur par 208,224 voix contre le bloe
du centre^(158,330) ct le bloc des gau-f •
ches (134,764) : le Conseil municipal dtf j
Naples sera désormais composé j (ïe: 38
monarchistes, 15 néo-fascistes ftif :"M,
S. I., 11 démocrates-chrétiens, 10 com-
munistes, 2 libéraux, 1 socialiste nen-j
nien, un social-démocrate, un repré-

sentant du front national monarchiste
et un indépendant.

La coalition de droite, Indépendam-
ment de sa victoire à Naples et Bari,
s'est assuré le contrôle des municipa-
lités de Salerne et de Foggia.

Les résultats à Rome
EOME, 27 (A .F.P.). — Voici les ré-

sultats! des élections municipales de
Rome selon un communiqué du minis-
tère de l'intérieur :

Bloc du centre : 384,020 voix ; bloc de
. gauche : 314,243 ; bloc de droite :

206,819 ; listes diverses: 11,627 ; total
. des votants : 916,709.

*¦•-* Répartition des sièges au Conseil mu-
i-Tiicipal: chrétiens-démocrates: 39; com-
munistes, socialistes et indépendante

~r ie -.{fauch e : 16 ; Mouvement social ita-
lien (néo-fasciste) : 8 ; libéraux : 6 ;
sociaux-démocrates : 4 ; républicains :
3 ; monarchistes : 3 ; louve romaine :
1 ; total dies sièges: 80.

RIDGWAY À PARIS
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

De Versailles... x
VERSAILLES, 27 (A.F.P.). — Arri -̂

vés à l'hôtel Trianon-Palace, où ils ré-
sideront, le général Ridg-way et _ sa
femme ont été accueillis par le préfet
de Seine-et-Oise et le maire de Ver-
sailles. A

C'est - dans une « traction-avant »
française que le général Ridgway, lais-
sant la longue limousine noire améri-
caine qui l'avait amené d'Orly à l'Arc
de Triomphe, avait fa i t  le voyage de
Paris à Versailles. Il était accompa-
gné par le général Eisenhower et par
M. Haag, préfet de la Seine, avec les-
quels il a ensuite déjeuné à Trianon-
Palace.

Le général, portant la tenue de sor-
tie, a serré à plusieurs reprises la main
des personnalités qui l'entouraient.

Après le déj euner, le général Eisen-
hower et le général Ridgway se sont
rendus au G. Q. G. atlantique à Louve-
ciennes.

... au Q. G. du Shape
PARIS, 27 (A.F.P .). — Le général

Ridgway a été accueilli devant le per-
ron d'honneur du grand quartier gé-

néral atlantique par le général Alfred
Gruenther, chef d'état-major du Sha-
pe et par. le général Lanham, chef du
service d'information.

Après avoir présenté au général
Ridgway le maréchal de l'air britan-
nique Hugiî Saunders, adjoint pour les
forces aériennes du commandant  su-
prême en Europe et le général fran-
çais Valluy, chef d'état-major adjoint
du Shape, le gén éral Gru en ther a fait
pénétrer le général Ridgway dans le
vaste hall d' entrée pavoisé aux cou-
leurs des quatorze nations atlantiques.

Le maire de Villejuif
manif este

PARIS, 27 (A.F.P.). — C'est à Ville-
juif (proch e banlieue de Paris) que
s'est produit  le seul incident à l'occa-
sion de l'arrivée du général Ridgway.

Au moment du passage du cortège,
le maire communiste de la localité a
poussé des cris hostiles et a tenté de
s'engager sur la chaussée. Le maire a
été appréhendé par le service d'ordre ,
après une courte echauffourée. Quatre
autres manifestants ont été appréhen-
dés et mis à la disposition de la justice.

L'agitation M communiste
¦- f̂ r°XW!Q.tt &?P~& *'«f PTMS1tt TE R ET P A G E !  y  V *" ** ^

Tous ces g r a f f i t i , dont certains
atteignaient un mètre de haut,
n'ont guère paru impressionner le
vétéran de Normandie et de Corée
dont un des of f i c i e r s  de sa suite
rapporta  à l'issue de la cérémonie
de l 'Arc de Triomphe qu'il avait
souri de la sérénade communiste' et
s'était bien davantage intéressé au
spectacle des rues dc la cap itale.

Aussi bien l'ag itation communiste
autour de la venue en France du
général Ridgway n'est pas près de
prendre f i n .  On pourra it  presque
dire qu 'elle redouble et , aujourd 'hui
même, une véritable épreuve de
force  va s'engager place de la Répu-
blique entre le Parti communiste qui
a maintenu son ap p e l  aux militants
parisiens et le gouvernement qui a
interdit la manifes ta t ion  annoncée
pour  18 h 30.

On saura ce soir qui l'aura em-

porté du bon sens des Français ou
de l'obéissance aux ordres de Mos-
cou. En tout cas, le ministre de l'In-

.-. tèrieiir est catégorique : l'ordre sera
assuré dans la rue et les mani f e s -
tants dispersés.

Pour ajouter à la con f u s i o n , le
rassemblement communiste coïnci-
dera avec une journée revendicative
organisée par les syndicats  chrétiens
et Force ouvrière à la vei lle du dé-
bat parlem entaire sur l 'échelle mo-
bile.

Voilà qui promet  pour  aujourd'hui
un '-. après-midi ag ité avec les ré-
jo uissances habituelles de passages
à tabac , chants séditieux, pancartes
provocatrices et autres divertisse-
ments qui sont , comme chacun sait ,
l'ordinaire des meetings de masses
revus et corrigés par les brigades
volantes de la p r é f e c t u r e  de p olice.

M.-G. G.

- I r

Van Steenbergen gagne la 10me étape
du Tour d'Italie

DE RICCIONE A VENISE, 285 KM.

Copp i p rend la p remière p lace au classement général
Cent-quatre coureurs étaient quali- :

fiés pour la lOme étape menant- les
concurrente de Riccione à Venise par
une route plate et sans difficultés.

Le peloton roule sans se faire de sou-
cis et il ne se passe strictement rien
pendant de longs kilomètres. Il va
toutefois se produire  un incident  qui
aura des conséquences importantes en
ce sens que le classement général .sera
passablement modifié  et que le déten-
teur du mai l lo t  rose va le perdre. Peu ,
avant Rovigo, 205 km., sur une  route
assez étroi te , dix hommes s'accrochent
et font une  chute. Au nombre de® vic-
t imes de cette chute, on note Astrua
et Clerici . Il y a un moment *de ' con-
fusion . Fausto Coppi ne perd pas son
temps et voyant la possibilité de s'em-
parer du mai l lo t  rose avant  les . Dolo-
mites il part à toute vitesse. ¦ Les au-
tres le suivent et l'on a bientôt au
commandement, 23 hommes : Coppi ,
Koblet, Kubler, Gott . Weilenmann,
Jean Brun , Bartali , Magni, Corrieri ,
Moresco , Venzi , Gervasoni, Bernardini,
Zamipini, Zampieri, Vittorio RosseiUo,
Lambertini, Ciolli , Croci-Tort i, Mas-
eocoo, Carrea, Van Steenbergen, Oc-
kers et Ghirardi .

A Padoue, les 23 leaders ont réussi à
prendre une ava nce de 4 minutes et,

à ce jnoiment, Coppi porte déjà théori-
quement le maillot rose. Les 23 roulent
sans faiblir et j usqu 'à l'arrivée, ils
augmenteront leur avance à 5' 39".
Mais Usine seront que 22 à Venise, car
Ghirardi, victime d'une chute, rétro-
grade'

^A Venise, on. assiste à un sprint ma-
gnifique. Ockers qui mène le sprint est
remonté par Kubler qui est attaqué, à
gauche par Bartali. Mais Van Steen-
bergen surgit sur la droite et l' em-
porte. Le Belge obtient ainsi sa 3me
victoire.

Classement de la dixième étape :
1. Van Steenbergen, 8 h. 48' 25", moyen-
ne 32 km. 570; 2. Kubler; 3. Bartali; 4.
Ookers ; 5. Corrieri; 6. Moresco; 7. Ma-
gni ; 8. Jean Brun ; G. Venzi ; 10. Gerva-
soni; 11. Gott. Weilenmann; 12. Koblet ;
18. Bernardini ; 14. Coppi; 15. Zamipini ;
16. VIMorlo Rossello ; 17. Lamibertlni; 18.
Zamiplerl ; 19. Ciolli; 20. Croci-Torti.

Classement général : 1. Coppi, 58 h 6'
11"; 2. Zamiplerl. 68 h. 6' 53" ; 3. Kubler
et Zamipini, 58 b. 8' 10"; 5. Ockers, 58 h.
8' 30"; 6. Magni, 5*8 h. 9' 10" ; 7. Bartali ,
58 h. 9' 1B"; 8. Astrua , 58 h. 10' 56"; 9.
Geminiani , 58 h. 11' 56"; 10. Koblet , 58 h.
12' 34; 11. Kilo Brasola , 58 h. 12' 55"; 12.
Corrieri, 58 h. 13' 9"; 13. Alban i , 58 to..
13' 19"; 14. DeiflUppls, 58 h 13' 51".

Le traité de communauté
européenne de défense
a été signé hier à Paris

PARIS, 27 (A.F.P.). — Les ministres
des affaires étrangères d'Allemagne,
de Belgique, de France, d'Italie, des
Pays-Bas et du Luxembourg ont signé
hier après-midi le texte du traité de
communauté européenne de défense ot
les documents annexés qui leur étaient
présentés par M. de la Chauvinière,
chef du protocole du Quai-d'Orsay.

Aussitôt après, M. Robert Schuman
s'est levé et a pris la parole pour pré-
ciser aux journalistes qui assistaient à
la séance que les documents qui ve-
naient d'être signés étaient le traité
de l'armée européenne et les textes an-
nexés. II a annoncé que les ministres
des affaires étrangères des six pays
participant à la communauté et M. An-
thony Eden , chef du Foreign Office,
allaient signer le traité entre la Gran-
de-Bretagne ct la communauté euro-
péenne de défense.

A 17 h . 48, M. Eden , sous le feu des
sunlights, apposait sa signature au
bas du traité.

Une allocution
de M. Schuman

PARIS, 27 (A.F.P.). — Voici le texte
de l'allocution que M. Robert Schuman,
ministre des Affaires étrangères, a pro-
noncé à la cérémonie de la signature
du traité instituant la communauté
européenne -de défense.

Le 24 novembre 1950, le président Ple-
ven lança pour la première fols l'idée
d'une armée commune k plusieurs pays
européens et le 20 Janvier 1951 se réunit
à Paris la conférence des six délégations
qui , en seize mois d'études et de confron-
tations ininterrompues élaborèrent le trai-
té de la communauté européenne de dé-
fense avec ses nombreuses annexes.

Il a fallu k ces hommes une fol robuste
pour persévérer, malgré les objections Ins-
pirées par un patriotisme sincèrement In-
quiet , malgré les sarcasmes d'un scepti-
cisme intraitable. Aujourd'hui, nous sou-
mettons à l'appréciation de tous, au grand
Jour, cette œuvre de bonne fol d'une nou-
veauté sans précédents.

Nous n'entendons pas l'imposer : si Ja-
mais nous l'avions voulu , notre régime
démocratique nous en aurait empêché.
Mais nous voulons faire accepter libre-
ment par l'opinion de nos pays une con-
ception hardie qui s'incorpore dans l'en-
semble d'une politique constructlve au
service de la paix.

La défense de l'Occident est l'objectif
que tous les gouvernements ici représen-
tés poursuivent en commun sur des plans
divers, soit européen , soit atlantique.

Hier , en signant les accords de Bonn,
noua avons rendu hommage à la ténacité

qui ne se décourageait Jamais, la route
une fois choisie. Nous faisons crédit à la
confiance renaissante.

Aujourd'hui, la communauté européen-
ne de défense, étape vers une communau-
té européenne plus vaste et plus large,
consacrera cette confiance réciproque,
fondée sur la solidarité de nos destins et
se concrétisera dans des institutions com-
munes, politiques, économiques et cultu-
relles.

Le traité sur la communauté
de défense européenne

PARIS, 27 (A.F.P.). — Le traité ins-
t i tuant  la comimunauté européenne de
défense, paraphé le 9 mai et signé le
27, comporte 131 articles.

Nous avons publié avant-hier les
clauses principales, aussi nous n 'y re-
viendrons pas.

Le trait é est conclu pour une durée
de cinquante ans. Si, avant la réalisa-
tion d'une fédération européenne, le
Pacte atlantique cessait d'être en vi-
gueur ou la composition de l'O.T.A.N.
subissait une modification essentielle,
la situation nouvelle ainsi créée serait
examinée par tous les signataires.

Une déclaration tripartite
PARIS, 27 (A.F.P.). — A l'occasion

de la signature instituant la commu-
nauté européenne de défense, les minis-
tres des affaires étrangères des Etats-
Unis, de Grande-Bretagne et de France
ont publié une  déclaration sur les con-
ventions passées aveo . l'Allemagne oc-
cidentale.

En ce qui concerne les garanties
données à la France, cette déclaration
dit notamment :

SI une action, d'où qu'elle procède,
vient à menacer l'intégrité ou l'unité
do la communauté, les gouvernements
anglais et américains considéreront
cette action comme une menace contre
leur propre sécurité. Ils agiront en
conformité avec l'article 4 du traité de
l'Atlantique Nord. En outre, ils ont
chacun fait connaître leur résolution
de fairo stationner sur le continent eu-
ropéen y compris la République fédé-
rale d'Allemagne, les forces que comp-
te tenu de leurs obligations découlant
du traité de l'Atlantique Nord, de l'in-
térêt qu'ils portent à l'intégrité de la
communauté européenne de défense et
de leurs responsabilités spéciales _ en
Allemagne, ils estimeront nécessaires
et appropriées pour contribuer à la dé-
fense commune de la zone du traité de
l'Atlantique Nord ."

La reine Elisabeth demande
une augmentation de sa liste

f-eivile
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

En fa i t , il devenait  si évident que
la l iste civile de George VI, au moment
de la mort  de celui-ci , ne suffisait plus
que l 'hebdomadaire socialiste « People»
fut le premier  à demander pour Eliza-
beth soit une augmenta t ion  de cette
liste civile , soit la prise en charge par
la na t ion  d'une grande par t ie  des dé-
penses royales, notamment  l'entretien
des châteaux.

Tout le monde prévoit  que la prin-
cesse Margaret  — qui depuis  la mort
de son père a mené une vie très re-
tirée — ne tardera pas à se fiancer.

Or, pour l 'heure, Margaret  a, en tout
et pour tout , 60,000 f rancs  suisses de
liste civile annuelle.  Et encore deux
tiers de cette somme sont-ils soumis
à l ' impôt sur le revenu.

Pour le prince Charles, la reine a
trouvé une solution élégante. Le duché
de Cornouail les  dont  il porte le t i tre
est le seul des anciens f iefs  royaux qui
n 'est pas compris dans  l' accord conclu
il y a un siècle et demi entre George III
et le Par lement .

O f f i c i e l l e m e n t , le souverain régnant
a toujours  droit à toucher lui-même le
revenu du duché, qui se monte à un
million et demi de f rancs  par an. Tou-
tefois, George VI y avait renoncé au
bénéf ice  de la nat ion.  Elizabeth sug-
gère que ce revenu soit ma in t enan t  at-
tr ibué au prince Charles. Pendan t  la
minor i t é  du prince , la reine elle-même
en aura i t  la jouissance ,  mais le total
en serait déduit de la liste civile attri-
buée à la souveraine.

^—^̂ ^ t̂ ^̂ ~—

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE. M.
Muller , ministre de la Justice du Gou-
vernement du Land bavarois, a été des-
titué.

Les typographes ont décidé de faire
grève aujourd'hui et demain pour pro-
tester contre la nouvelle loi sur les en-
treprises. Le gouvernement a pris ses
dispositions pour faire publier un jour-
nal.

En CORÉE DU SUD, le premier mi-
nistre a démissionné.

DERNIERES DÉPÊCHES DE LA NUI T
¦ . _  _ i -

)

*¦¦¦ APOLLO ¦¦¦ |
Aujourd'hui , à 15 h. et 20 h. 30

Dernières de l'œuvre
de Jean Anouilh

DEUX SOUS
DE VIOLETTES

avec : DANY ROBIN

Moins de 18 ans non admis

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 26 mal 27 mal

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Pono. Neuchât. 690.— 700.— o
La Neuchâteloise as. g. 1090.— d 1070.— d
Câbles élec. Cortaillod 8000.— d 8000.— d
Ed. Dubied & Cie . * 1260.— d 1270.—
Ciment Portland . . . 2500.— o 2500.— o
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S.A. 390.— d 390.—
Etablissent. Perrenoud 520.— d 520.— d

OBLIGATIONS
EtatNeuchât. 2 W 1932 103.— d  103.— d
Etat Neuchât. 3ft 1938 100.75 100.75 d
Etat Neuchât. 314 1942 104.— d 104.—
Oom. Neuch. S 'A 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3>4 1947 101.50 d 101.50
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3'/i 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . S'A 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.25 d 99.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %

Bulletin de bourse
OBLIGATIONS 26 mal 27 mal

3V4% Fédéral 1941 . . 101.40% 101.40%
S%% Péd. 1946, avril 103.50%d 10*3.25%
3% Fédéral 1949 . . . 100.50%d 100.30%
3% C.F.F. 1903, dlff. 103.-% 103.—%
3% C.F.F. 1938 . . . .  100.40 % 100.25%

ZURICH: Cou/s du
ACTIONS

Union Banques Suisses 1045.— 1040.— d
Société Banque Suisse 864.— d 864.—
Crédit Suisse 888.— 885 —
Electro Watt . . . .  930.— 930 —
Mot.-Col. de Fr. 500.- 807.— 808 
S.A.E.G.. série I . . . . 49.— d 49!—
Italo-Suisse, prlv. . . 84.— d 84.—
Réassurances, Zurich 6900.— 685o! 
Winterthour Accidents 4700.— 4650.— d
Zurich Accidents . . 7975.— d 7950.—
Aar et Tessin 1170.— d 1180.—
Saurer 998.— 1001.—
Aluminium 2190.— d 2190.—
Bally . 780.— d 783.—
Brown Boveil 1148. — 1138.— '
Fischer 1165.— 116*5.—
Lonza 975.— d 983.—
Nestlé Alimentana . . 1645.— 1640.—
Sulzer 2000. — d 2000.— d
Baltimore 97 *4 98 'A
Pennsylvania 82.— 82 y ,
Italo-Argentina . . . .  27. — d 26 % d
Royal Dutch. Cy . . . . 307.— 304.—
Sodeo 27.— d 27.— d
Standard Oil 338.— 3*39.—
Du Pont de Nemours 369 % 369. —
General Electric . . . 257.— 257.—
General Motors . . . .  241.— 242.—
international Nickel . 186 y, 187.—\
Kenneoott 334.— 382.— d
Montgomery Ward . . 260.— 259.— d
National Distlllers . . 116.— 115.—
Allumettes B 43.— 44 '/
(J. States Steel . . . . . 168.- 168 —

BALE
ACTIONS

Clba 2960.— 2*910.-
Schappe 900. — 89*5.— d
Sandoz 3O10. — 3010.—
Geigy, nom. - 2760.— 2750. —
Hoffmann - La Roche

(bon de jee) . . .  6150.- 8126.—

LAUSANNE
ACTIONS

B C. Vaudolse . . . .  765.— d 770.—
Crédit F. Vaudois . . * 767.50 767 Y?
Romande d'Electricité 462. — 461. —
Câbleries Cossonay . . 2675.— 2650.— d
Chaux et Ciments . . . 1*150.— d 1150.— d

GENÈVE
ACTIONS

/Vmerosec 131.— 134.—
¦Uamayo 16 K 17.—
Chartered 33.- d 33 ^Vardy 202.— d 202. — d
Jhysique. porteur . . . 273.- 274 .—
Sécheron porteur . . . 445. — 448. —
î . K. P 267. — 267. —

Billets de banque étrangers
du 37 mai 1952

Achat Vente
France 1.10 1.13
U. S. A 4.32 4.34
Angleterre . . . .  11-05 11.20
lelglaue . . ~. . . 8.— 8.20
follande 105.50 107.—¦•Aile —.66 —.68
llemagne . . . .  92.50 94.50

triche . . . . .  14.70 15.—¦
ngne 9.— 9.20
rtugal 14.40 14.75

Marché libre de l'or
'lêces suisses 38.—/40.25

inçalses 39.75/41.50
glaises . . . ; . . . .  50.-/53.—
:nérlcaines . .V . -i . . . 9.20/10.—
iilgots 5090.—/5255.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

B O U R S E

LES SPORTS

Biirgenstock  ̂deux 
Œt*de 5̂5? ££*%? cllentèIe Ciessbach

Lac des Quatre-Cantons - 900 mètres Lac de Brlenz - 720 mètres
Golf - Tennis - Plage - Deux orchestres Plage et piscine chauffée - Tennis - Prés
Garages — Pension à partir de Fr. 18.— pour-Jeux et sports - Orchestre - Garages

~ , ...̂  ~„ ...... „.. ,.„„, • Cascades renomméesPark Hôtel Tél . (041) 84 53 31 . Pension k partir de Fr. 16.—
Grand Hôtel Tél. (041) 84 52 12 Part Hôtel Tél. 3 84 8*

PALACE—
| I Deux derniers jours
! | de l'immense succès de

ROBERT LAMOUEEUX
| j dans

CHACUN SON TOUR
H Mercredi , Jeudi, à 15 h. et 20 h. 30

Au Parc des sports
de la Charrière

à la Chaux-de-Fonds
Pour la première fois, un match inter-

national aura lieu au Parc des siports de
la Charrlère, mardi 10 Juin. Il s'agit d'une
rencontre des championnats du monde
de handball , qui se déroulent en Suisse
du 8 au 15 Juin . La métropole horlogère,
seule ville dje Suisse romande, a l'hon-
neur d'organiser l'un des matches les plus
importants, celui qui opposera l'équipe
nationale de France k l'équipe de Suisse.
L'équipe de France est l'un des «onze »
les plus rapides de l'heure en Europe, et
le team suisse est techniquement l'un
des plus au point.

Communiqués

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BERLIN, 27 (D.P.A.). — Commentant
les mesures de sécurité prises par le
gouvernement de la zone orientale à la
limite des zones, la radio de Berlin-est
a informé, lundi  soir, la population
frontière de la zone orientale qu'elle
aura i t  à supporter des difficultés, des
pertes ct des restrictions du fait de ces
mesures.

La_ population doit comprendre que
la sécurité commune doit passer avant
les intérêts des individus. Le*s mesures
prises sur la ligne de démarcation sont
vastes et importantes. Elles visent à
réserver « la réception qu'elle mérite à
l'armée des agents et saboteurs d'Ade-
nauer et dc Jacob Kaiser ».

Interruption
des communications

téléphoniques avec l'Est
HAMBOURG, 27 (D.P.A.). — Les

communications téléphoniques aveo
l'Allemagne de l'est n 'étaient plus pos-
sibles, mardi  mat in , que par Leipzig.
Les communicat ions téléphoniques di-
rectes avec d' autres villes situées en
zone soviéti-que n 'étaient plus possible
que sur indication -des motifs.

En FRANCE, par 464 voix contre 100,
l'Assemblée nationale a adopte une pro-
position qui rend plus difficile une
obstruction systématique des débats.
»J»ig»w... .n -*Jm».m,̂ ..

Le Gouvernement de l'Est
informe la population

qu'elle devra subir
de nouvelles restrictions

EÂ I  TD Â IF1CCTÏrilj .I Ilri f JLJIJ I I
demain soir au Corsaire : Le plus original

élu par le public, sera primé !

Grande salle des Conférences
Neuchâtel - Avenue de la Gare 2

Samsta g, den 31. Mai 1952, 20.15 Uhr
ABEND-KONZERT

Mitwirkenide : Gemischler Chor der Me-
thodistenkirche, Zurich 11.
Mttnnerchor der Methodis-
tenkirche, Zurich 11.
Geschwister Animann, Zu-
rich - Neuchâtel, Violine,
Celio. '

Dlrektion : Werner Diener, Zurich.
EINTRITT FREI I

Gratis-Programme im Musikhaus «Au
Ménestrel » und in der Methodistenkirche,

Beaux-Arts 11
Preundllche Einladung an Jedermann !

Société neuchâteloise
de science économique

Ce soir, à 20 h. 30
Aula de l'Université

Conférence de

AA. René Clémens
Professeur k l'Université de Liège

SUJET :

Les réformes de structure
en Belgique

Hnitlr-êa : Pr. 1.— poux les non-membres

STUDIO |
2 DERNIERS JOURS

AUJOURD'HUI et DEMAIN

2 MA TINÉES à 15 h. i
et à 17 h.

ENFANTS ADMIS aux metlnéee *

KON-TIKI I
Soirées k 20 h. 30 avec un deuxième
film : FURIE SUR L'ABCTIQUE

^^

ORGES, 27. — Samedi soir, vers
19 h. 15, Mme J. Maygeoz, domiciliée à
Orges , qui cueillait des fougères en bor-
dure d'un bois situé entre Orges et Giez ,
a été at taquée par un individu.

Le personnage a bruta lement  terrassé
sa victime — qui ne l'avait pas entendu
venir — et a tenté  de la traîner cn di-
rection de la forêt. Mme Maygeoz s'est
va i l lamment  défendue et a heureuse-
ment  réussi à échapper a son ravisseur ,
regagnant  la route où elle bénéficia de
*la protection d'un jeune homme qui
passait.

De retour à Orges , ce dernier et Mme
Maygeoz donnèrent  l'a la rme et une bat-
tue fut  immédia tement  organisée par
des gens du village qui se rendi ren t  sur
les lieux à vélo ou à scooters; Mais  le
répugnant personnage avait disparu.

ÏLe Conseil fédéral reçoit
une délégation pour le suf-
frage féminin. — BER NE, 27. Le
Conseil fédéral , représenté par MM.
Etter  et Fe ldmann , a reçu mardi  une
délégat ion de l'Association suisse pour
le suf f rage  f ém i n i n  composée de h u i t
membres du Comité central .  Les délé-
guées ont déclaré que l'associat ion va
reprendre  la question sur le te r ra in  fé-
déral et demander  à des par l emen ta i r es
de déposer une nouvelle mot ion .  Elles
ont demande au Conseil fédéra l  de sou-
met t re  ensuite aux Chambres un rapport
posi t i f  basé sur le pr incipe const i tut ion-
nel de l'égalité devant  la loi. Les repré-
sentants  du Conseil fédéral  ont donne
l'assurance au comité "de l'Association
pour le suf f r age  f é m i n in  que le Conseil
fédéral  est conscient de l ' importance
que présente la question du su f fr age
fémin in  pour le pays et qu'il l 'étudiera
avec tout le sérieux voulu.

Sauvage agression
près d'Orges



C'est aujourd'hui
que s'ouvre le Comptoir

Lfl VILLE 

Cet après-midi, le Comptoir de
Neuchâtel ouvrira ses po rtes. Pour
que tout soit prê t, on a travaillé
a arrache-pied une bonne partie de
là nuit. Cette veillée d'armes s'est
déroulée dans l'atmosphère habi-
tuelle de f ièvre et d 'énervement ,
mais aussi dans la j oie du travail cn
voie d'achèvement.

Sur tous les fronts , ce n'étaient
que coups de marteau et de p in-
ceaux, déballage de marchandises ,
aménagements et ultimes mises an
point. L 'on circulait par fo is  avec
peine dans les halles jo nchées de pa-
p iers, de f icel le , de carton, où les
pots de peinture voisinaient avec
des caisses , des outils , des pan-
neaux, et même... des sandwiches et
des bouteilles de bière !

Dans le jardin construit de toutes
p ièces en face du port , des jardi-
niers arrosaient le gazon délicat. Il
était minuit. Nul doute que les pe-
louses seront aujourd 'hui magnifi-
ques. * . .

' ts*'t%t*J

Histoire de se désaltérer et de
s o u f f l e r  un moment , peintres , me-
nuisiers , décorateurs , commerçants ,
vendeurs et vendeuses se rendaient
à tour de rôle au Village neuchâte-
lois où .quelques p intes avaient déjà
ouvert leurs portes. L'atmosphère
qui y régnait faisait bien augurer de
l avenir... On y parlait encore de
l'aventure .survenue à un Confédéré
qui avait placardé des écriteaux ré-
digés en allemand et recommandant
aux visiteurs de boire un breuvage
sans alcool. Il fallut rien moins que
l'intervention des dirigeants de la
manifestation pour lui faire enlever
sa publicité de mauvais goût , et en-
core, après des pourparlers aussi la-
borieux qu'animés t

f s j  /-w r\j

Tout est prêt pour l'ouverture des
portes. Et lorsque quel que quarante
journalistes de toute la Suisse péné-
treront à 15 heures dans l' enceinte,
le Comptoir de Neuchâtel se présen-
tera, impeccable et tout neuf .  Il y
aura des sourires à tous les stands.
Des sourires et de la bonne humeur
pour toute ' la durée de cette grande
manifestation neuchâteloise.

Au tribunal de police
. Le tribunal de police a siégé hier ma-

tin sous la présidence de M. Raymond
Jeanprêtre , assisté de M. Cameroni ,
commis-greffier.

La pièce de résistance de l'audience
fut l'épilogue d'une bagarre survenue
dans un établissement public de Saint-
Biaise au mois de novembre 1951. L'af-
faire avait déjà été jugée le 4 mars der-
nier et- le prévenu, A. M, qui faisait  dé-
faut , avait été condamné à quinze jours
d'emprisonnement avec sursis. M. avait
demandé le ' relief du jugement et c'est
ainsi que, hier , il comparaissait sans
avocat devant le tribunal. L'ouvrier ita-
lien O. était sur le banc de la partie
civile, : assisté de son représentant. Une
dizaine de témoins revinrent conter le
déroulement de la bagarre.
. Ce jour de novembre donc, trois ou-

vriers italiens étaient attablés et devi-
saient calmement. A une autre table ,
M. M. et ses deux fi ls  commentaient  le
résultat .de la collecte de la Chaîne du
bonheur en faveur des sinistrés de là
plaine 'du Pô, faisant  des remarques
désobligeantes à l'adresse des Italiens.
On se leva aux deux tables et A. M.
tomba sur O. qui n'avait rien dit et rien
fait.* Dans la bousculade , O. eut la jambe
prise sous un' fourneau et on le releva
avec le tibia et le péroné fracturés en
spirale, ce qui lui valut quatre mois
d'hôpital et une incapacité de travail
qui n'est pas encore complète aujour-
d'hui.

Les débats établirent de nouveau la
responsabilité pleine ct entière d'A. M.
qui fut condamné , pour lésions corpo-
relles par négligence , comme la pre-
mière fois ,- à quinze jours d'emprison-
nement , avec sursis pendant deux ans
vu son casier , judic ia i re  vierge et son
âge , à 250 fr. de frais et à 200 fr. de
lé-nens.

ĵ /mù^Mcei
Monsieur et Madame

Frédéric DUBÔIS-IKDUNI ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur petite

Paille- Martine -Dominique
Paris, le 24 mai 1952

Légation Villa Molière
do Suisse . 5.7, Bid de Montmorency

Paria lGmc

' .-. Monsieur et Madame
Jean Pierre DUBIED-V3SELA ont le
plaisir d'annoncer la na;s:-ance d*s leur
fille

Danielle - lr.ène
.OUalque Llndenhof 9, Schenkstrasse

* Berne Berms

Le Conseil général se réunira mer-
credi 4 juin 1952, à 20 h. 15, à l'Hôtel
de Ville.

L'ordre du jour est le suivant : cons-
titution du bureau du Conseil généra l
pour 1952-1953 ; nominat ion du Conseil
communal ; nomination de la Commis-
sion scolaire (trente-six membres) ; so-
mmation de la Commission de l'Ecole
de mécaniqu e et d'électricité (quinze
membres) ; nomination de la commis-
sion de l'Ecole supérieure de commerce
(onze membres) ; nomination de la
Commission de l'Ecole complémentaire
des arts et métiers (quinze membres) ;
nomination de quatre membres de la
Commission de l'Ecole suisse de drogue-
rie ; nomination de la Commission fi-
nancière 1952 (comptes et gestion) ; no-
mination de la Commission financière
1953 (budget) ; nomination de la Com-
mission des agrégations (sep t mem-
bres) ; nomination de la Commission
du plan d'alignement (onze membres) ;
nominat ion de la Commission pour le
règlement communal (neuf membres).

SERRIÈRES
Comme au temps

des lacustres
(c) Une vingtaine d' amis du lac, pro-
priétaires de cha let» situés au port,
se sont réunis samedi avec l ' intention
de passer une agréable soirée autour
d'une table bien garnie.

A cet effet , un jeun e poro a été rôti
à la broche , en plein air, ce qui a
fort int éressé les promeneurs. L'endroit
et l'ambiance du moment rappelaient
quelque peu la vie de nos ancêtres
lacustres.

Le premier Conseil général
de la nouvelle période

administrative
se réunira mercredi prochain

VIGNOBLE
————ÉM» *,,.—- . M !——¦—«I

COLOMBIER
l'assemblée

des Amis du ChAteau
(c) Samedi dernier , cette société a tenu
sa séance de printemps sous la prési-
dence de M. Maurice Jeanneret, profes-
seur . De son très intéressant rapport il
appert lue la marche de l'association
est normale ; le nombre des membres
dépasse 650 et da situation financière
est satisfaisante. Les visiteurs du châ-
teau sont chaque année plus nombreux.
Le rapport rappelle le don de Mme Ch.
L'Eplattenier, d'une mosaïque, œuvre de
son mari, ayant trait à la défense des
Tuileries , le 10 août 1792. Il signale
aussi l'exposition d'indiennes qui se t int
à Mulhouse et à laquelle furent délégués
quelques sociétaires. Un projet a été
demandé au sculpteur Paulo Rôthlisber-
ger d'ériger un haut-relief sur la niche
supérieure de l'entrée du Château. D'au-
tre part , le projet de création d'un mu-
sée des indiennes neuchâteloises et d'un
musée des armes a abouti et l'on espère
que tous les deux pourront être ou-
verts l'année prochaine.

La séance administrat ive fut suivie
d'une captivante conférence de M. Ch.
Borel , intitulée : Protection et utilisa-
tion de la nature (de Rheinau à Tignes).

Rappelant les discussions et les polé-
miques récentes qui, dans ces deux
cas , ont soulevé les passions populaires ,
l'orateur démontre que la vie moderne
a des exigences qu'on ne saurait éluder.
Le tout est de trouver un juste équili-
bre entre la protection de la nature et
les besoins de la c ivi l i sa t ion.

U semble bien qu'à Tignes comme k
Rheinau , l'opinion publique a été aler-
tée par des appels manquant  totalement
d'objectivité.  La construction de l' us ine
et du barrage de Rheinau  a été décidée
d'entente  avec le Heimatschutz , ce qui
permet de conclure que le site a été
sauvegardé dans toute  la mesure du pos-
sible ; la chute du R h i n , notamment , ne
subira pas de changement notable ; le
barrage projeté se trouvant à 7 km. en
aval , les eaux du bassin d'accumulation
n'at te indront  pas le pied de la chute.

M. Borel pense que les raisons de
l'opposition qui s'est manifestée  sont
loin d'avoir pour mobile la protection
des beautés naturelles.  Il est sûr que.
lorsque le public sera mieux renseigné
et éclairé, l'opposition f in i r a  par tom-
ber. La réalisation du projet procurera
un gros avantage à notre économie na-
t ionale , la production d'énergie étant
supputée à 800 mil l ions de IsW.

L'orateur fut  très applaudi et plu-
sieurs auditeurs eurent l' occasion de re-
viser un jugement  prématuré ,  basé sur
des informations inexactes et tendan-
cieuses.

BOUDRY
T-ra vente paroissiale

(c) La vernie paroissiale a connu un franc
succès. Les divers comptoirs ont attiré
de nombreux acheteurs et ont valu aux
dames de la couture les félicitations des
connaisseurs pour le goût et la. blenfac-
ture des ouvrages confectionnés. Le re-
pas du soir dépassa toutes les espérances
par sa qualité et par le nombre de ceux
qui y prirent part.

La soirée se déroula dans un esprit de
bon alol et de Joyeuse fraternité. Le
« Rossignol d«s gorges » nous fit entend re
de belles productions musicales k la
grande Joie de chacun.

Le bénéfice net de la vente est, de
3638 fr. 10. Si k cette somme on ajoute
le bénéfice du Marché d'automne, c'est
4588 fr. 80 qui a été partagé entre le
Fonds de restauration du temple, les
œuvres locales et les Missions.

VAUMARCUS
les camps d'été

(sp) La col l ine  de Vaumarcu s s'apprê-
te à rece voir  des hôtes nombreux pour
cet été, puisque déjà , on prévoit, en
j u i l l e t  ct cn août une  série de camps :
camp des adolescentes  et jeunes chef-
ta ines ,  camp des jeunes fil les ,  camp
des jeunes  gens et hommes , camp ju-
nior, camp des éducateurs et éduca-
trices, canin b ib l ique .

CORNAUX
Ise goudronnage des routes

(c) Depuis que la circulation des véhi-
cules motorisés avait repris avec inten-
sité sur la route transversale Cornaux-
Thielle . les ménagères dc la parti e sud
du village gémissaient  à la vue des
nuages  de poussière envahissant  leurs
appar t emen t s .  Dès m a i n t e n a n t ,  elles
sont reconnaissantes au Dépar tement
cantonal des travaux publics, d'avoir
fait  goudronner le tronçon depuis la
route du pied du Jura jusqu'au cime-
tière de Cornaux ; depuis lors les fenê-
tres peuvent être ouvertes toutes gran-
des.

Ce sera chose parfaite , lorsque le
même travail sera effectué jusqu'à
Thielle , les piétons ne seront plus as-
pergés ou blanchi s, le bétail aura du
fourrage exempt de poussière de cal-
caire et les cantonniers  n 'auront  plus
besoin de combler chaque quinzaine les
« nids de poules » formés par la suc-
cion des pneus.

VM.-DE-RUZ |
BOUDEVII4LIERS

ta foire
(c) Lee réjouissances locales se suivent
à un rythme accéléré. Après la fête
de chant et de musique, c'est aujour-
d'hui lundi jour de foire avec vente et
buffet .

Aveo un brin de nostalgie, il faut
constater que tout change et qu 'avec
le progrès, tout se modifie .

Lea foires dans nos campagnes ne
font pas exception à la règile. De mé-
moire d'hommes mous n'avons jamais
vu une foire aussi minable. Pas de bé-
tail bovin ; seuls, 17 porcelets étaient of-
ferts en vente ; il y eut deux transac-
tions à raison de 160 à 170 fr. la paire
de huit semaines. Même les forains,
bien fournis en marchandises variées,
outils aratoires, sucreries, machines à
lavetr, n'ont pas connu la vogue des
an nées passées.

Interrogés à ce. sujet , il nous fut ré-
pondu : « que voulez-vous, on sent que
hier, dimanche, était un jour de fête et
la bourse, a ses limites ». Prudence
d'un côté, philosophie de l'autre. Le
carrousel aussi n'a pas eu le succès
espéré. Autres temps, autres mœurs 1
La vie cet ainsi faite.

La vente annuelle préparée avec un
soin jaloux et un zèle inlassable par
un groupe de dames de la oommune a
cependant donné pleine satisfaction
aux organisatrices. Par un heureux ré-
sulta t les damnes d*e la couture voient
leur dévouement désintéressé large-
ment récompensé.

COFFRANE
Assemblée générale

(o) Une trentaine de citoyens se sont ren-
contrés k la dernière séance de la législa-
ture présidée par M. B. Perrenoud.

Comptes de 1951. - Ils se présentent
comme suit : recettes générales 386,9*88 fr.
90, dépenses générales 381,9*50 fr. 46, solde
redû par le caissier 5016 fr. 44. Recettes
courantes 170.982 fr. 3*5, dépenses couran-
tes 168,859 fr. 38, bénéfice 852 fr. 97.
Après versement de 12,000 fr. sur fonds
spéciaux et 15,473 fr . payés sur le compte
normalisation de l'énergie électrique.
L'amortissement de la dette y figure
pour 3500 fr.

Le rapport des vérificateurs observe la
grande différence qui existe entre les
ohlfïres du budget, et ceux portés aux
comptes tant en recettes qu 'en dépenses,
ce qui prouve que nos prévisions sont res-
tées en dessous de la réalité.

Les produits forestiers constituent le
gros appoin t de nos recettes ; Ils laissent
un bénéfice net de 49,000 fr.

Les comptes sont adoptés par une forte
majorité.

Règlement concernant le parcours du
bétail. — Le projet établi par une com-
mission composée d'agriculteurs, après
avoir donné Heu à une longue discussion
est adopté sans opposition.

Demande de crédit pour installation
d'appareils désinfectants k flPaullère. — Le
Conseil communal par l'organe de son pré-
sident expose clairement -la situation. Par
suite de circonstances diverses, l'eau qui
était déclarée potable en 1944 est actuel-
lement poluée et des mesures Immédiates
ont dû être prises pour éviter de fâcheuses
conséquences.

Diaprés le chimiste cantonal , l'eau doit
être chlorée au moyen d'appareils spé-
ciaux ce qui nécessitera une dépense d'en-
viron 5000 fr., soit 1500 fr. pour notre part

Plusieurs orateurs manifestent leur
surprise des faits signalés et l'assemblée
vote l'ouverture du crédit sollicité.

Divers. — En terminant , le président du
Conseil communal, s'adresse à deux col-
lègues, qui n 'ont pas trouvé grâce devant
les électeurs et les remercie pour tout le
dévouement qu 'ils ont apporté k la direc-
tion de leur dicastère respectif.

BÉCIOWS DES LBCS j

POBTA1.BAN
Avec nos tireurs

(c) La Société de t i r  qui a par t ic i p é
au tir concours dc section en compa-
gne , à Sain t -Aubin  (Fr ibourg) ,  a été
classée au second rang par le brillant
résultat obtenu , 74,777.

DELI.EY
Visite pastorale

(c) Samedi, la paroisse de Delley-Por-
talban était  en fête  et le vi l lage é ta i t
pavoisé pour recevoir Mgr Charrlère ,
évèque du diocèse.

L'of f ice  ^olennel  du mat in  connut
l' a f f lucnce  des grands jours et ce fut
une  magn i f i que journée qui restera
dans le souvenir de chaque paroissien.

LA NEUVEVIH.E
Nos œuvres sociales

(c) Nos diverses œuvres sociales ont tenu
leur assemblée générale pendant la semai-
ne écoulée. Si le grand public y est géné-
ralement peu représenté, chacun connaît
sa fidélité pour les soutenir moralement et
financièrement, A cette occasion le souve-
nir généreux de feu Hans Gugger a été
évoqué.

La plus Importante de ces œuvres est
celle de l'asile « Mon Repos». La popula-
tion voit avec plaisir les progrès de la nou-
velle construction.

Les comités des œuvres « Mères fati -
guées » , « Pour la vieillesse» et « Sœurs
visitantes » „ dans une assemblée commu-
ne, ont passé en revue le travail réalisé
en 1951 et , comptant sur l'appui des sous-
cripteurs, ont commencé une nouvelle
période de leurs belles activités.

Le bureau des « Colonies de vacances »
réélu et complété se compose du Dr Pelet,
président ; M Otto Stalder. proviseur, rem-
place son prédécesseur comme vice-prési-
dent : Mlle Rose Eguet , Institutrice, secré-
taire : M. Francis Chopard, instituteur,
caissier.

La commission de l'école enfantine a
enregistré deux démissions : celle de son
actif président , M. Georges Hirt , et de sa
fidèle secrétaire-caissière, Mme Pauline
Oesch. Le comité reconstitué est formé de
M. J^an Botteron -Mark l , président : Geor-
ges Deçen , vice-président : Fernand Prê-
tre , caissier ; Rémy Bonjour , secrétaire. .

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Ides comptes de la vifte
en 1951

Le Conseil général  de la ville de Fri-
bourg, réuni mardi , a adopté les comp-
tes de l'exercice 1951. Sur un to ta l  de
dépenses de 6.384.510 fr., le boni est de
160.449 fr. Le budget prévoyait un défi-
cit de 180.000 fr.

JUHfl BERWOIS

I-es danses populaires
à. Ma colin

Samedi ct dimanche ont eu lieu à Ma-
col in les rencontres de mai des danses
populaires suisses auxquelles ont assisté
ÏM groupes costumés de huit cantons.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un ouvrier
de l'usine à, gaz blessé

(c) Dans la nuit  de lundi à mardi , un
accident de travail s'est produit à l'usine
à gaz où un ouvrier a été renversé par
une porte en fer qu 'il réparait. Blessé
au visage et sur plusieurs parties du
corps , il a été conduit chez un médecin ,
puis a pu regagner son domicile.

Festival des accordéonistes
(o) Dimanche s'est déroulé, par le beau
temps, le 3*me festival de l'Association can -
tonale des accordéonistes, en présence de
14 clubs représentant environ 350 musi-
ciens.

Les participants assistèrent au culte des
Eglises, puis défilèrent , à 11 heures, le
long de la rue Léopold-Robert , avant de
se rendre à la Maison du Peuple, pour la
partie officielle. Des souhaits de bienve-
nue furent prononcés par MM. Paul Mac-
quat, président de l'A.D.C, Albert Haller ,
président du groupement des sociétés lo-
cales, et Maurice Racine, président can-
tonal.

Durant l'après-mldl, les sociétés se pré-
sentèrent tour à tour devant un Jury pour
exécuter un morceau de leur choix.

,Xa manifestation fut clôturée k 17 heu-
res par M. Robert Brossard, président du
comité d'organisation, qui remit à chaque
président de société un souvenir.

LE LOGEE
Mort subite

(c) Mardi , à 7 heures , M. Henri Pfister ,
industriel, s'est affaissé à la rue du
Marais alors qu'il s'apprêtait à gagner
la gare pour se rendre à Neuchâtel.
Transporté chez un médecin , il y décé-
dait , frapp é d'une crise cardiaque.

Agé de 75 ans — il les avait eus la
veille — le défunt  était  depuis plus de
quarante ans directeur de « Terrasse
AVatch Co S.A. > . Henri Pfister fit  par-
tie de la Commission de l'Ecole de com-
merce et en fut  le président durant
quelques années. Il était membre de
l'Association patronale du district du
Locle et du comité de l'hôpital.

la séance inaugurale
du Conseil général

(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal du Locle a fixé à mardi 10 Juin
la séance inaugurale du Conseil général
issu des élections du 10 mal.

Le doyen d'âge qui la présidera est le
Dr Henri Perret, conseiller général depuis
33 ans.

On sait que l'autorité executive sera
modifiée et comprendra trois socialistes et
deux P.P.N.

Côté P.P.N., la chose se résoudra le
plus simplement du monde, M. Maurice
Ponnaz étant atteint par la limite d'âge.
Par contre les socialistes sont à la re-
cherche d'un candidat. Une commission
spéciale a été désignée par le comité di-
recteur du Parti socialiste loclois pour
l'examen de la situation résultant des
dernières élections. Cette commission se
présentera Vendredi devant les militants
et le 6 Juin le Parti socialiste prendra une
décision.

Quant aux dlcastêres. ils changeront
probablement de titulaires, les Travaux
publics en tout cas, que les socialistes re-
vendiquent.

Conférences
à la Société pédagogique

du district
(c) Hier matin , la Société pédagogique du
district a tenu une séance présidée par
M. W. Jeanneret , Inspecteur scolaire. Mlle
Hélène Perret , ass'stante-psychologue. a
fait un exposé sur l'activité du service
médico-pédagogique et ses relations avec
le personnel enseignant.

Le peintre Paul Seylaz , 'de la Chaux-
de-Fonds, a parlé dc l'enseignement du
dessin commo moyen d'enseignemen t et
comme moyen d'expression.

Enfin , M. Jean Marti , instituteur aux
Ponts-de-Martel , a parlé des différents
moyens d'enseignement mis à la disposi-
tion des maîtres et des élèves.

VAL-DE-TRAVERS j

FLEURIER
Un nouvel ancien

(c) La paroisse réformée de langue alle-
mande a procédé à l 'élection d'un nou-
vel ancien , en remplacement de M. Al-
fred Reymond de la Lignière , en élisant
à l'unanimi té  M. Ernest  Bula , de Fleu-
rier , qui a été instal lé  sans ses nouvel-
les' fonc t ions  par le pasteur Jacobi.

SAINT-SULPICE
Un cycliste contre un side-car
(sp) Il y a quelques jours , un gymna-
sien , P., rentrait de Fleurier aux Bayards
à bicyclette. Entre la Foule et la Roche-
Percée , l'une des pédales de son vélo se
cassa. Perdant sa direction , le jeune
homme alla se jeter contre le side-car
de M. L., de Saint-Sulpice, qui passait
juste au même moment et qui roulait
en sens contraire.

Le gymnasien fut blessé à une jambe.
Sa machine et la moto ont été endom-
magées.

Une paysanne grièvement
blessée pat' un taureau

Mme A. Saugy, à la Montagne de
Saint-Sulpice, vaquait , l'autre soir, aux

: travaux usuels aux abords dc la maison
lorsque, pour une raison encore indé-
terminée , le taureau du troupeau , qui
était aux champs — et qui n 'est pas
méchant habi tuel leme nt  — l' attaqua à
coups de cornes ; Mme Saugy fut  ren-
versée sur une clôture de f i ls  de fer
barbelés , dont les pointes acérées lui
f i rent  des blessures clans le dos : mais ,
fai t  plus grave , les cornes du taureau
provoquèrent des déch irures à l'abdo-
men et à une cuisse , et lui cassèrent
un bras. Mme Saugj ' porte de profondes
plaies sur tout le corps.

Après avoir reçu sur place les pre-
miers soins d'un médecin , Mme Saugy
fut descendue à l 'Hôpital  de Fleurier au
moyen de la jeep-ambulance des sama-
ritains.

LES BAYARDS
le voleur «les cartouches

identifié
(sp) On se souvient que le dimanche
18 mai , au matin , alors que des tirs de-
vaient avoir lieu , un vol de 1100 cartou-
ches , déposées au stand de tir le ven-
dredi , avait été constaté.

Immédiatement une enauête fut  ou-
verte par la gendarmerie des Verrières ,
enquête qui aboutit , avant-hier , à l'iden-
tification du coupable. Il s'agit d'un
jeune homme de lfi ans et demi , nommé
Maire , domicilié à la Vy-Jeannet , sur les
Verrières , qui avait également volé un
mousqueton.

Les cartouches ont été retrouvées, ca-
chées au Coude , sur Buttes , où le frère
du coupable exploite un domaine.

Contrairement à l 'hypothèse qui avait
été emiso tout d'abord , il ne paraît pas
que c'est par vengeance qu 'a agi le vo-
leur.

Âu Conseil général
de Fleurier

Notre correspondant de Fleurier
nous écrit :

Sous la présidence de M. Marcel Hlrt-
zel , le Conseil général issu des élections
de 19*48. a tenu une dernière séance mardi
soir au collège primaire.

Remise de souvenirs. — Avant d'abor-
der l'ordre du jour proprement dit n a
été remis, à titre de souvenir , un bronze
d'art, de la fonderie Reussner, aux ci-
toyens dont les noms suivent et qui ont
fait partie, pendant 25 ans et plus, du
Conseil général ou de commissions loca-
les : MM. Pasca l Murlset . curé, Louis Loup,
Jean Berthoud , Samuel Jéquier , Jacques
Kobel , Charles Guye , Charles Luthy, Mar-
cel Ramseyer , René Sutter. Louis Thié-
baud , Paul Winkler , Louis Bleler et Jules
Nlquille. '

Pour la construction d'un chemin fores-
tier. — Un crédit de 27,000 fr. a été voté
pour la construction , au Pré Barillet , d'un
chemin forestier de 1410 m. de longueur.
La dépense totale sera de 63,000 fr. Sur
oe montant, la commune peut escompter
20% de subvention de la part de la Con-
fédération , 10% de la part du canton et
les particuliers, sur le terrain desquels
passera le nouveau chemin ont été d'ac-
cord de verser une somme de 17,000 fr.

Vente et achat de terrain . — La pro-
messe de vente, k la fabrique d'Ebauches
S A., d'une parcelle de terrain — où l'ac-
quéreur fera construire un Immeuble lo-
catif — de 1052 m', k 3 fr . 30 l'unité , au
quartier « derrière gare » a été ratifiée. Le
produit de la vente sera porté au fonds
des ressortissants auquel appartenait le
terrain.

Puis un crédit de 1600 fr. a été consenti
au Conseil communal pour lui permettre
d'acheter , de l'hoirie Jéquier de Pierre,
185 ma de terrain , à 8 fr. l'unité et de
payer les frais consécutifs à cette tran -
saction. Ce terrain donnera la possibilité
à la commune d'élargir de 1 m. 50 la rue
de la Sagne et d'apporter des améliora-
tions k son carrefour nord .

Nouveaux règlements. — Deux nouveaux
règlements ont ensuite été approuvés. Le
premier flx© les conditions auxquelles le

i6tandTi'*de tir est mis à disposition des so-
Sclétés. Quant au second, il a trait aux
feolns dentaires dans les écoles. Les en-
«fahts, des classes inférieures d'abord, bé-
Enéficieront d'une subvention communale
fâe 30%.

Requête des fonctionnaires et employés.
— Le'22 avril, le Conseil général reçut une
lettre d'employés et fonctionnaires com-
munaux demandant un supplément d'al-
location et un rajustement des salaires
identique k celui dont bénéficient les
fonctionnaires de l'Etat et le corps ensei-
gnant.

Le Conseil communal , chargé d'exami-
ner la requête , a conclu qu 'elle soit
momentanément écartée quitte à ce que
l'on réexamine le. versement, cet automne,
d'une allocation si d'ici là le coût de la
vie a augmenté.

Le Conseil général s'est rallié k ce point
de vue par 25 voix.

Constitution d'un fonds de crise. —
En novembre 1951, M. Roger Cousin (lib.)
proposait qu 'un fonds de crise, que l'on
mettra à contribution lorsque le rende-
ment des Impositions communales sera
devenu insuffisant , fût constitué.

L'exécutif, qui a étudié ce problème
depuis lors, préconise qu'il ne soit pas
donné suite k la proposition de M. Cousin.

Succédant à une discussion, le vote qui
intervint chargea par 26 voix le Conseil
communal de revoir toute la question et
de rapoorter dans une prochaine séance.

Un dernier crédit . — En fin de séance,
le Conseil général a voté un dernier crédit,
de 3*500 fr.. pour l'achat , à l'usage du dl-
cp.stère des Travaux oublies, d'un matériel
spécial destiné à déboucher les canaux-
égouts, les descentes d'évier et les W.-C.
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Madame Cécile Zannoni, à Brot-

Dessous ;
Madame et Monsieur Charles Fraese-

Zannoni , à Genève ;
Madame et Monsieur Georges Du-

commun- Zannoni et leur fils Georges-
André, à Brot-Dessous ;

Monsieur François Zannoni, à Bas-
sano (Italie) ;

Monsieur et Madame Àngel Zannoni ,
au Vésinet (France) ;

Monsieur et Madame Carlo Zannoni
et leur fille , à Neuchâtel ;

Sœur Gérolama , au Brésil ; ¦ .
Monsieur Emile Sèbellin et ses en-

fants, à Baroncourt (France) ;
Monsieur et Madame Gérard Uager-

buhler, à Crusnes (France),
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Jean ZANNONI
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle ,
neveu et parent, que Dieu a enlevé à
leur tendre affection dans sa 77me an-
née, après une pénible maladie  sup-
portée avec courage et résignation.

Brot-Dessous, le 27 mai 1952.
Repose en paix, tes souffrances

sont finies.

L'enterrement aura lieu à Brot-Des-
sous le 30 mai à 14 h. 30.

Culte pour la famille à 14 heures.
Domicile mortuaire : Hôtel de la Cou-

ronne:
Cet avl.s tient Heu de lettre de faire part

Observatoire de Neuchfttel. — 27 mai.
Température : Moyenne: 16, 1: min.: 10,3;
max.: 20,6. Baromètre : Moyenne: 722 ,0.
Vent dominant : Direction : nord-nord-
ouest; force : modéré depuis 13 h. Etat du
ciel : nuageux pendant la Journée . Cou-
vert le soir.

— ; .
Hauteur du baromètr e réduit e a zéro

(Moyenne uoqr ' Neuchfttel 719 5)

Niveau du lac, du 26 mal. à 7 h. : 423.41
Niveau du lac, du 27 mai, à 7 h. : 429.41

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Temps peu nuageux à nuageux , Journée
assez chaude. En plaine vents fa 'blés
d'ouest, en moutagne vents modérés du
nord-ouest.

Rédacteur responsable : K. Braich n
- Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Observations météorologiques

Monsieur Gustave Chable, à Cormon-
drèche ;

Monsieur et Madame Dr William Ha-
bicht et leur fils, à Kilchberg, Zurich ;

Monsieur Jacques Edouard Chable, à
Auvernier ;

Mademoiselle Alice Chable, à Cor-
mondrèche ;

Monsieur et Madame C. Scheltema-
Chable et leurs fils, à Naarden (Hol-
lande) ;

Monsieur et Madame François Chable
et leurs filles , à Chaumont ;

Monsieur et Madame Jean-Louis Cha-
ble , à Villars ;

Monsieur et Madame Dr Bobert Mau-
ler, leurs enfants et petits-enfants, Ma-
demoiselle Marie Chable, les enfants et
petits-enfants de feu Madame G. Favre-
Mauler , M. J. Biirger et sa fil le , les en-
fants , petits-enfants , arrière-petits-en-
fants de feu Edouard Chable , ainsi que
les familles Manier , Borel , Pernod ct
alliées ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Gustave CHABLE
née Alice MAULER

leur chère épouse , mère, grand-mère ,
sœur , belle-sœur , t an te  et parente , sur-
venu paisiblement  à Kilchberg, le 26
mai 1952, dans sa soixante-dix-septiè-
me année.

Père , Je veux que là où Je suis,
ceux que tu m 'as donnés y soient
avec moi. . Jean 17 : 24..

L' incinérat ion a l ieu à Zurich.
Culte pour la f a m i l l e  au domicile

mor tua i re , Cormondrèche , vendredi 30
mai, à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur  et Madame Arnold Grossen-
bacher , leurs enfants  et petits-enfants , à
Romont  (Fribourg) ;

Monsieur Henri Grossenbacher , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Max Grossenba-
cher et leurs enfan t s , à Neuchâtel ;

Monsieur Jean Magnin , ses enfants et
petits-enfants à Neuchâtel et à Fribourg;

Madame Violette Jenny, ses enfants et
pet i ts-enfants  à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Gaston Merck ,
leurs enfants  et petits-enfants , à Paris ;

Madame et Monsieur André Napie et
leurs enfants , à Paris ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Charles GROSSENBACHER
leur cher frère , beau-frère, oncle , cou-
sin et parent , survenu à Neuchâtel , à
l'âge de 67 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchâtel , le 26 mai 1952. '

Et maintenant, l'Etemel mon
Dieu m'a donné du repos de toute
part. i Rois 5.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu à Neuchâtel, mercredi 28 mai, à 13
heures.

Domicile mortuaire : Hôpital Pourta-
lès. Culte pour la famille , Hôpital Pour-
talès , à 12 h. 40 et au cimetière de
Beauregard , à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
wamw-mmiii iiiiim I»II i 1 1 ¦mmniiiiiii

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
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« Bon et fidèle serviteur, entr-t

dans la Joi e de ton Maître. Te:
souffrances sont finies. »

« Père, que votre volonté soif
faite ! »

Madame veuve Adrienne Beetschen-
Meia et ses enfants Marie-Rose et Do-
nald ,  à Peseux ;

Madame et Monsieur A. Sehindcl-
holz-Bcetschen , leurs enfants  et petits*
enfants,  à Bassrcourt ;

Madame et Monsieur A. Bourquin-
Beetschen et leurs en tan t s , à Neuchâ-
tel ;

Madame et Monsieur E. Fetiguat*
Beetschen , à Aile  ;

Madame veuve A. Beetschen. au
Loele ;

Monsieur et Madame  Jean Mêla*
H u n k e l e r .  leurs enfants et peti ts-en-
fants , à Peseux et à Cormondrèche ;

Mademoiselle E . Meia , à Neuchâtel.
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin d'annoncer le décès

de leur cher époux, papa, frèr e, beau-
frère , oncle , parra in ct ami ,

Henri BEETSCHEN
que Dieu a repris à Lui , après une
longue et cçuello maladie, supportée
avec courage, mardi -27 mai , muni
les saints sacrements de l'Eglise.

Peseux, le 27 mai 1952.
(Rue des Granges 17)

L'ensevelissement aura lieu , vendre-
di 30 mai , à 13 h., à Peseux.

Culte au domicile , à 12 h . 30.
Messe pour le défunt ,  à la chapelle

3atholique de Peseux, le matin à 7 h.
K. I. P.

Cet avis tient. Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Alfred Stern-
Miirset et leurs enfan t s , à Cressier et
à Cornaux ;

Monsieur et M adame Jean Stern-
Gerber et leurs enfants, à Saint-Cierge ;

Monsieur , et Madame Willy Stern-
Descombes et leurs enfants , à Cressier;

Monsieur et Madame Werner Stern-
Kiifl ' er et leurs enfants , à Cressier ;

Monsieur et Madame Otto Stern-
Descombes et leurs enfants, à Cressier;

Madame et Monsieur Henri Berger-
Stern et leurs enfants , à Cressier,

les familles Diillenbaoh , à Zollikofen
et Griinig, à Fribourg et à Port ,

ont la profonde douleur , de faire part
du décès do

Madame veuve Rosa STERN
née GRtlNIG

leur très chère maman,  belle-maman,
grand-maman , sœur, belle-sreur, tante
et paren te , survenu paisiblement à
l'âge de 74 ans après une longue et pé-
nible maladie.

Cressier, le 27 mai 1952.
Heureux ceux qui procurent la

paix. Mat. 5 : 9.
L'ensevelissement aura lieu à Cres-

sier, vendredi 30 mai , à 14 h. 30 (route
cantonale) .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
André CALAME-OUDART ont la très
grande Joie d'annoncer la naissance

(de leur petit

Jacques - André
27 ma.1 1952

Maternité Bruges
de la Béroche près Saint-Aubin

Ld chancellerie d'Etat nous com-
munique

Dans sa séance -du 27 mai 1952, le
Conseil d'Etat a nommé M. Albert Gra-
ber, actuellement substitut au greffe du
tribunal du district de la Chaux-de-
Fonds , aux fonctions de greffier de ce
même tribunal.

Nomi nation


